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DEVANT VERDUN 

Nous commençons à encercler Vaux 
Echec complet des contre-attaques ennemies 

LE TOTAL DE NOS PRISONNIERS EST DE 4,500 

Parla, 25 octobre — Le front de Verdun 
éclipse encore aujourd'hui celui de la Som-
me. En effet, lu bataille a continué sur la 
rive droite de la Meuse Comme on devait 
s'y attendre après notre splendide victoire 
d'hier, les Allemands ont réagi vigoureuse-
ment. A cinq reprises Us se sont acharnés a 
vouloir reprendre le terrain cédé, mais 
leurs ripostes hâtives n'ont pu ni surpren-
dre ni ébranler nos admirables soldats. 
L'ennemi commença par viser les deux ex-
trémités de la zone de combat. A la nuit 
tombante il portait ses efforts contre les 
carrières d'Haudromont, à notre aile gau-
che. Ce matin, au petit jour, il s'en prenait 
à la batterie de Damloup, à l'aile droite. 
Ce n'est que cette après-midi, qu'à trois re-
prises successives il s'attaquait au centre, 
dans la région du fort de Dounumont, le 
point le plus important de notre avance, 
car Douaumont domine tout le champ de 
bataille. 

Le calme relatif qui régna cette nuit, au-
tour de Douaumont permit de nettoyer 
l'ouvrage de la garnison allemande qui ré-
sistait désespérément dans les souterrains 
formidablement organisés. Le comman-
dant du fort est parmi les prisonniers. 

Dans la journée, l'état-major français, ex-
ploitant le succès avec décision, porta ses 
troupes au delà des objecti-.s primitivement 
prévus et amorça à notre droite un mou-
vement concentrique autour du fort de 
Vaux, dans le bots Fumin, au nord-ouest, 

fct le bois du Chenois au sud. Cette action 
convergente a pour résultat dès mainte-
nant d'enserrer de très près le seul point 
qui reste à l'ennemi de la ligne de défense 
avancée qui couvre Verdun à l'est de la 
Meuse. 

Notre action devant Verdun fut donc 
poursuivie -dans les conditions les plus heu-
reuses, puisque, en outre de ce résultat tac-

istrer la tique, nous pouvons encore en, 
prise d'un" millier d'Allemands. 

Les Allemands, qui s'étaient si lourdement 
trompés dans leur compte rendu officiel en 
prétendant avoir enraye notre attaque, sem-
blent cette fois avoir* compris que l'affaire 
était mal engagée pour eux et, aujourd'hui, 
ils accusent le coup; seulement ils ne se dé-
cident à laisser filtrer qu'une partie de la vé-
rité 

« Sur le iront nord-est de Verdun, disent-
ils, une attaque française a gagné du terrain 
jusqu'aux ruines fumantes du fort de Douau-
mont. Le combat continue. » 

Notre succès a une toute autre envergure 
que ne voudrait le laisser croire l'ennemi, et 
la seule énumération des principales posi-
tions reconquises : les carrières d'Haudro-
mont, l'ouvrage et la ferme de Thiaumont, 
le fort et le village de Douaumont, le bois 
de la Caillette, du Chapitre, du Fumin et du 
Chenois, la batterie de Damloup, en est la 
démonstration éclatante 

L'essentiel d'ailleurs c'est que nous avons 
donné de l'air à la citadelle en repoussant 
les lignes ennemies qui en étaient très rap-
prochées, et si plus tard l'adversaire veut 
revenir à la charge contre la principale for-
teresse de l'ennemi principal, il faudra 
qu'il recommence ses attaques à partir des 
positions qu'il occupait dès le début de la 
bataille de Verdun et cet*' reprise d'offen-
sive ne se fera qu'au prix des plus grands 
sacrifices. 

Ainsi, en un jour, les Allemands ont per-
du le bénéfice de six mois d'efforts achar-
nés et incessants. C'est en vain qu'un de-
mi-million de leurs meilleurs soldats sont 
tombés devant Verdun 

La journée du 24 octobre peut donc être 
saluée en France comme une belle victoire 
qui aura dans le monde entier un énorme 
retentissement 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 35 Ootobra (15 heures) 

AU NORD DE VERDUN, les Allemands ont lancé deux conlre-atlaques sur les 
ailes de notre nouveau Iront. L'une, dirigée hier dans la soirée sur les carrières 
d'Haudromont, a été repoussée. L'autre, prononcée vers cinq heures, ce matin, con-
tre la batterie de Damloup, a également échoué. Tout le terrain conquis a été inté-
gralement maintenu-

Le nettoyage du fort de Douaumont a été achevé pendant la nuit. Le commun-
iant du fort, qui se trouvait dans les souterrains, a été {ait prisonnier. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Jii S5 Octobre >S3 heures) 

AU NORD DE VERDUN, l'ennemi a déclenché successivement trois contre-
attaques sur la région Haudromont-Douaumont. . 

Aucune de ces tentatives n'a réussi, et notre front a été intégralement maintenu. 
A l'est du bois Fumin et au nord du Chenois, nous avons continué à progresser 

an cours de la journée. 
Le chiffre des prisonniers valides actuellement dénombrés dépasse 4,500. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 25 octobre. 

Au> fur et à mesure que se rapproche la clôture de l'émission, une même 
progression très régulière se manifeste dans les versements d'or pour la dé-
fense nationale et dans les souscriptions à l'emprunt, toujours plus ïmportan 
tes. 

Tous les intermédiaires chargés de recevoir les souscriptions sont unani-
mes à constater le grand nombre des souscripteurs : à l'heure présente, à la 
seule Banque de France, le chiffre des souscripteurs est supérieur à celui de 
l'an passé. 

Par cette manifestation, l'épargne montre sa confiance inébranlable et sa 
volonté parfaitement réfléchie d'apporter sa contribution à la défense natio-
nale. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du S5 Octobre (ÎO heures 55) 

H a plu fortement pendant la fouméed'hier. L'artillerie ennemie a montré de 
l'activité au cours de la nuit au nord-est de Courcelette et le long de la route Poziè-
rcs-Bapanme. 

Du 35 Octobre (Si heures 30) 
iï a plu de nouveau pendant la plus rande partie de la fournée. 

Au SUD DE L'ANCRE, l'artillerie allemande a montré de l'activité, particulière-
ment vers Le Sars et Eaucourt-L'Abbaye. 

Sur le reste du front, activité des deux artilleries. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL, SERBE Salonique, 85 Octobre 

Le 23 octobre, combats habituels sur tout le front. Nous avons fait prisonniers 
un aspirant cl 80 soldats bulgares, et capturé une mitrailleuse. 

Lu Echo de Bulgarie» a publié des correspondances d'un certain lllyeff, du 
front de Florina, dans lesquelles on prétend que l'armée serbe emploie des balles 
dum-dum. Nous démentons de la façon ta plus catégorique ce mensonge. Pas une 
seule cartouche dum-dum n'a été tirée par les troupes serbes qui ne possèdent 
pas, d'ailleurs, de telles cartouches dans leur armement. Tout au contraire, il a été 
établi avec certitude que les troupes bulgares ont, à plusieurs occasions, employé 
contre les nôtres des balles explosives. Celle constatation est confirmée par les 
photographies prises sur nos soldats blessés. 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 85 Octobre 
Canonnade intermittente sur l'ensemble du front. 
Aucune action d'infanterie, sauf au centre. 
Des contre-attaques allemandes DANS LA ZONE DE MACUKOVO ont été bri-

sées par nos feux. 
Deux avions ennemis ont été contraints d'atlerrir avec des avaries, à la suite 

de combats avec nos pilotes. 
DANS LA REGION KOR1TZA-PREMELI (Albanie du Sud), la cavalerie de l'ar-

mée de Salonique s'est m'se en liaison avec la cavalerie du détachement italien de 
Vallonat 

ha Gaeî^ejémnne 
Les Avions anglais arrosent de Bombes 

les Hauts furieux d'Hasondanse 
Paris, 25 octobre (officiel). — Dans 

la journée du 23 octobre, de 11 heures 
à 13 heures, onze avions de bombar-
dement anglais accompagnés de cinq 
avions de protection, ont bombardé les 
hauts fourneaux d'Hagondange, sur 
lesquels ils ont jeté 1,300 kilos de pro-
jectiles. 

A la suite de cette expédition, il s'est 
produit plusieurs incendies. 

Les aviateurs ont pu constater qus 
le bombardement «effectué la nuit pré-
cédente, au mêm? endroit, par les 
avions français avait donné de bons 
résultats, l'objectif paraissant très 
abîmé. 

 —« 

FRONT ROUMAIN 

âpres Oonsiantza5Prédéa 
Mais nos Alliés peuvent encore 

prendre leur Revanche 

Paris, 25 octobre. 4 La rapidité de l'avan-
ce de Mackensen en Dobroudja représente 
malheureusement un tait indéniable. On a 
même le droit de s'étonner que les germa-
no-bulgares aient pu franchir en vingt-qua-
tre neures et sous des pluies torrentielles, 
les 20 kilomètres qui séparent la ligne Tuzla-
Cobadin de la voie tigrée Constantza-Cerna-
voda. C'est un véritable tour de force. Voilà 
donc l'ennemi à Conéantza. C'est une défai-
te sérieuse pour nos'alliés; mais il tain se 
représenter que ce port, an bas d'un éperon 
resserré, est un point d'où il paraît difficile 
de déboucher. Ajoutons que les germano-
bulgares y seront sous le feu des navires 
russes 

Sur le front de Transylvanie, les nouvel-
les ne sont guère meilleures nos alliés vien-
nent de subir un rude échec à Prédéal, où, 
forçant le passage, les colonnes allemandes 
ont bousculé la 2e ajariée roumaine, lui fai-
sant de nombreux prisonniers. C'est la me-
nace sur Bucarest, qui commence à se des-
siner par l'ouest. Mais, de Prédéal, la mon-
tagne s'étend encore jusqu'à Campina, à 
50 kilomètres de là Depuis la frontière jus-
qu'à Sinaia, la vallée de la Prahova offre à 
une armée en retraite des recoins où elle 
peut préparer une nouvelle offensive. Nos 
alliés sauront en profiter. Bucarest, l'objec-
tif do Falkenhayn. est à 145 kilomètres de 
Prédéal, et d'ici là... 

Le Général BeriheloJ en Roumanie 
Pétrograd, 25 octobre. — La presse rou-

maine s'occupe avec une vive sympathie de 
la mission militaire française du général 
Berthelot. Un conseil de guerre, auquel as-
sista le général français, s'est réuni pour 
arrêter un plan de défense. 

Falkenhayn n'aurai! pas été b'essé 
Genève 25 octobre. — La « Gazette de l'Al-

lemagne du Nord », organe du gouverne-
ment allemand, dément la nouvelle suivant 
laquelle Falkenhayn aurait été blessé. 

Sur le Front Russe 
LES TEMPÊTES DE NEIGE 

N'ARRÊTENT PAS LES RUSSES 
Pétrograd, 25 octobre. — Malgré la neige 

qui, à une altitude de 1,500 mètres, atteint 
jusqu'à 1 mètre d'épaisseur, et les violen-
tes tempêtes de neige, les Russes déploient 
dans les Carpathes une grande activité. 
Dans les régions de Smotrée, de Stakji et de 
Ludowa, ainsi que dans celle de Kirlibaba, 
de vifs combats d'artillerie se déroulent. 
Les Russes prennent sous leur feu les li-
gnes de communication vers le front, L ac-
tivité des patrouilles est également plus 
grande que de coutume. 

Pour la Taxation do Charbon 
Paris 25 octobre. — Les accords conclus 

avec l'Angleterre au mois de mai dernier, 
tant pour la tarification des frets que pour 
la taxation du charbon fourni à la France, 
viennent d'être complétés par une conven-
tion nouvelle, qui entrera en vigueur dès le 
30 octobre. Cette convention vise les ports 
françai' algériens et tunisiens de la Médi-
terranée qui avaient été laissés en dehors 
do l'arrangement primitif. A dater du 30 oc-
tobre les charbons anglais destinés à nos 
ports méditerranéens bénéficieront de la 
taxe à la mine déjà appliquée aux charbons 
introduits par les ports de la Manche ec de 
l'Océan. > , ,, 

D'autre part, les frets ne pourront dépas-
ser un tarif maximum arrêté de concert 
avec le ministère du commerce anglais. La 
conclusion de cette convention paraîtra par-
ticulièrement opportune. Les frets de la 
Méditerranée, dont le taux était resté à peu 
près stationnaire jusqu'à ces dernières se-
maines, commençaient, en effet, à être en-
traînés dans un vif mouvement de hausse. 
Le tarif publié par le Board of Trade com-
porte une réduction d'environ 10 sh. sur le 
prix des affrètements les plus récemment 
pa"6s Et, surtout, il met fin à uiie hausse 
provoquée tout à la fois par l'approche de 
l'hiver, par la guerre sous-marine, par le 
développement des opérations en Orient et 
qui risquait de prendre une amplitude con-
sidérable. 

Les Ope itions sur la Meuse 
DEPUIS LE 21 FÉVRIER 

Notre dernière Attaque — Sa Préparation — Nos Gain 

Paris, 25 octobre. — Bien que les textes 
officiels soient profondément impression-
nants dans leur laconisme,, une vue ré-
trospective mettra mieux -en valeur encore 
l'importance de l'événement qui vient de 
s'accomplir sous Verdun. 

Il y a huit mois presque, le 21 février der-
nier, l'ennemi engageai? sous Verdun une 
bataille qui devait devenir la plus terrible 
de toutes les batailles de cette tangue guer-
re, il enfonçait nos lignes et poussait fus-
quù Douaumont Heures tragiques, heures 
douloureuses ! Déjà, l'état-major allemand 
croyait à la victoire décisive, et l'empe-
reur lançait son fameux ordre du jour où il 
vantait les exploits des Brandebourgeois. 

Mais Joffre envoyait sur p'ace les géné-
raux de Castelnau et Pétain, qui prenaient 
des mesures telles, qu'ils arrêtaient l'offen-
sive ennemie, et, pendant des semaines, 
tons les soldats de France opposèrent à l'en-
nemi une résistance qui vint à bout de l'a-
charnement des troupes du kronprinz. 

Un moment môme, on eut l'espoir de 
pouvoir rester à Douaumont. C'était le 
22 mai. 

Mais le kronprinz, qui avait engagé sous 
Verdun son prestige militaire et peut-être 
aussi la couronne- des Hohenzollern. lança 
dans la mêlée plusieurs divisions bavaroi-
ses. Celles-ci nous reprirent Douaumont 

Quelques jours plus tard, à la suite d'un 
coup malheureux, le bois de La Caillette, 
qui constituait un obstacle formidable, était 
perdu par nous. L'ennemi redoublait d'ef-
forts, nous enlevait le village de Vaux, le 
fort de Vaux-Thiaumont.' 

Le 23 juin, ils jetaient six divisions, de-
puis la cote 321 jusqu'au- bois de La Lauf-
i'ée, ils s'emparaient de l'ouvrage de Thiau-
mont. ils arrivaient jusqu'à Fleurv. A ce 
moment, se produisait le début de" l'offen-
sive de la Somme, mais l'effort du kron-
prinz n'en paraissait pas d'abord amoindri. 
Du 7 au 12 juillet, ses troupes prenaient la 
batterie de Damloup, :a presque totalité du 
bois Furçin et parvenaient, enfin à l'inter-
section des chemins de Fleury et de Vaux, 
à huit cents mètres du fort de Souville. 

Les troupes du kaiser ne devaient pas 
aller plus avant. En effet, à partir du 15 
juillet, profitant de l'offensive, de la Som-
me, nos héroïques soldats reprirent, mor-
ceau par morceau, le terrain perdu! Dans 
des combats acharnés, il dégagèrent Sou-
ville, reprirent Fleury le 18 août et les 
abords nord et est de ce village; ils réus-
sirent même à enlever Thiaumont, mais 
ne purent s'y maintenir. Thiaumont passa 
de main en main. Le général Nivelle déci-
da de le laisser provisoirement à l'ennemi : 
il fit établir aux abords de l'ouvrage des 
positions très solides; et cependant que nous 
stabilisions l'ennemi sur ce point, des for-
mations progressaient dans les bois de 
Vaux-Chapitre. 

ua Préparation 
Depuis quelques jours, l'armée du géné-

ral Nivelle avait été renforcée de plusieurs 
divisions d'infanterie; l'artillerie avait reçu 
l'ordre d'installer de nouvelles batteries; 
l'aviation avait, de son côté, pour mission 
de repérer très exactement l'emplacement 
des batteries ennemies et des points de ras-
semblement. Les Allemands avaient, essayé 
par tous les moyens de savoir ce que les 
travaux entrepris par nous signifiaient 
exactement; mais le secret, admirablement 
gardé par tous ceux qui étaient au courant, 
ne put être pénétré. Et l'ennemi, qui avait 
cru un moment à une opération de notre 
part en Champagne, semblait au fond con-
vaincu que tous nos efforts étaient faits sur 
la Somme et que nous ne pourrions pas 
tenter une large opération sur un autre 
point. Voici, du reste, en quels termes le 
grand état-major allemand s'exprimait sur 
une offensive de notre part à Verdun, 
et annonçait qu'elle avait échoué avant 
qu'elle fût commencée : ■ L'ennemi, disait-il, 
cherche à appuyer son offensive sur la 
Somme par des attaques dirigées dans la 
région de Verdun; l'artillerie ennemie di-
rige un feu violent sur nos positions de la 
rive est de la Meuse. Le tir efficace de notre 
artillerie a rejeté l'infanterie ennemie dans 
ses tranchées et a fait échouer des tentati-
ves d'attaque. • 

Cependant, le général Nivelle, qui com-
mande la 2e armée, et le général Mangin, 
qui commande le secteur, travaillaient en 
silence pour que le coup qu'ils allaient ten-
ter fût un coup décisif. 

Il y a une dizaine de jours, la pluie étant 
survenue, l« grand quartier général donna 
l'ordre d'arrêter le bombardement et de re-
mettre à plus tard les opérations projetées. 
Une période de froid avant succédé au mau-
vais temps, l'artillerie recommença le bom-
bardement, et hier, à onze heures quarante 
exactement, les troupes désignées se lan-
cèrent avec un entrain et un mordant ex-
traordinaire. 

L'Attaque 
Ces troupes comprenaient quatre divi-

sions; le front d'où elles partaient était re-
présenté par une ligne-commençant sur la 
rive droite de la Meuse, au nord de Bras, 
passant d'abord au sud du bois d'Haudro-
mont, ensuite à l'ouest du bois Navre, pour 
contourner à l'ouest l'ouvrage de Thiau-
mont. gagner le nord-est de Fleury, puis, 
s'orientant d'ouest en est, passer au sud du 
bois de Vaux-Cnapitre pour arriver au sud 
du fort de Vaux et de la batterie de Dam-
loup. 

La colonne qui opérait à' gauche, après 
avoir brisé la résistance qui lui était op-
posée, s'empara de l'ouvrage de Thiaumont, 
poursuivit son avance, atteignit les car-
rières d'Haudromont, que l'ennemi avait 
puissamment organisées, et les enleva.. L'ob-
jectif qui lui avait été assigné étant ainsi 
atteint, cette colonne se consolida dans la 
position et s'établit sur la route allant de 
Bras à Douaumont. 

Sur cette partie du front d'attaque, les 
gains en profondeur varient entre 1,200 et 
1,800 mètres. 

Au centre, les buts visés étaient le ma-
melon 320 (sud-est de Thiaumont, bois de 
La Caillette). L'offensive fut encore plus 
rapide qu'à l'aile gauche. 

Le général Mangin, qui commandait les 
troupes d'assaut dans ce secteur, eut tout 
de suite l'impression q,uo l'on courrait aj-

ler plus loin. Les chefs de formations furent 
aussitôt avisés que le nécessaire avait été 
fait pour que l'attaque se poursuivît, le cas 
échéant. Le mamelon 320 et le bois de L'a 
Caillette furent enlevés par les troupes qui 
étaient venues de Fleury et qui, pour la 
plupart, avaient emprunté le fameux ra-
vin de la Mort pour pénéirer dans le bois 
de La Caillette. 

Nos soldats traversèrent La Caillette et 
parvinrent bientôt aux abords du fort du 
Douaumont. Partout, l'ennemi, surpris par 
la vigueur de l'attaque, se rendait ou s'en-
fuyait. 

Cependant, la garnison du fort de Douau-
mont se préparait rapidement à défendra 
l'important point d'appui confié à sa garde. 
Les hommes connaissaient les lieux, car, 
c'étaient eux qui, naguère, avaient reorisi 
le fort de Douaumont. C'est sur ce point 
qu'a été réalisée la plus grande avance. 
Nos troupes entourèrent le fort, élargirent . 
tout autour leurs gains. Sans perdre un 
instant, les équipes de travailleurs creusè-
rent le terrain et consolidèrent les positions 
conquises. A l'ouest du fort, le village de-
Douaumont était enlevé en un tour de main 
ec dépassé lui aussi. Toutes les maisons eu 
ruines que l'ennemi avait fortifiées, toutes 
le= tranchées furent retournées; nos trou-
pes s'étaient ainsi rapidement mises à l'a-
bri d'un retour offensif. 

Une lutte sévère s'engagea dans la ré-
gion du fort, entre les troupes françaises et: 
le reste de la garnison. Celle-ci n'ayant pas, 
voulu se rendre, nos soldats commencèrent 
le siège du fort et tuèrent les Allemand* 
qui, dans les trous d'obus, servaient encore 
les mitrailleuses restées intactes. 

Dans la soirée, la lutte se poursuivait: 
mais la garnison, aux trois quarts déci-
mée, ne se défendait plus que mollement. : 
elle soutenait, d'ailleurs, une lutte impossi-
ble. 

La colonne qui opérait dans le seccnir" 
voisin nettoya complètement le bois de la 
Caillette, le bois du Chapitre et le bois Fu-
min. et s'arrêta au nord'de ces bois et aux: 
lisières du village de Vaux, après avoir at-
teint son objectif. 

La colonne qui avait reçu pour mission' 
d'opérer dans le secteur du fort de Vaux 
sans s'emparer du fort, suivit exactement 
le programme qui lui était fixé. Elle refou-
la vivement les Allemands qui occupaient 
les bois du Chenois et de la Laufée, et en 
leva la batterie de Damloup. et. poussant 
plus avant, elle encercla de très près la 
fort de Vaux à l'est, au sud et à l'ouest, de 
telle =orte que ies défenseurs de cet ouvrage 
n'avaient plus d'issue que par le côté nor'tL-

Nos Gains magnifiques 
Le bilan de l'opération était le suivant, 

au seul point de vue du terrain conquis :( 
sur un front de 7 kilomètres, nos troupes', 
avaient partout crevé les lignes ennemies 
et réalisé une avance variant de 2 à 3 kilo-l 
mètres. L'ouvrage et la ferme de Thiau-' 
m'ont, les carrières de Haudromont. le vil-
lage et le fort de Douaumont, le bois de la 
Caillette, les abords du village de Vaux, la 
bois Fumin, le. bois du Chenois et la batterie 
de Damloup étaient tombées entre leurs 
mains. 

Celui qui les a amenés 
à Douaumont 

C'est au général Mangin, chef de la 2e al»-
mée, qui s'était couvert de lauriers an 
cours de la terrible bataille de Verdun.' 
qu'est revenue la gloire de conduire hier 
les soldats qui ont repris Je village et ln 
fort de Douaumont. 

Comment ils annoncent 
notre Victoire 

Genève, 25 octobre. — L'élat-rnajor alle-
mand, pour préparer l'opinion à la défait?, 
de Verdun, a recours à ses procédés ordi-
naires. Il commence par administrer à l'o-
pinion le tonique d'une victoire imaginaire, 
mais avec des effets d'invention qui ne re-
culent pas devant les invraisemblances. \\ 
commence par dire, en effet, que les Fran-
co-Anglais ont attaqué sur la Somme avea 
de puissants contingents qu'ils ont subi 
une grave et sanglante défaite, que des files 
entières de cadavres jonchent le sol. Da 
tout cela, il n'y a pas un mot de vrai, natu-
rellement. L'état-rnajor ajoute • L'ennemi a. 
cnerchê à appuyer 30n offensive sur la 
Somme par des "attaques sur le front d« 
Verdun; l'artillerie ennemie a ouvert un 
feu violent à l'est de la Meuse. Le tir effi-
cace de nos batteries a rejeté l'infantéria 
ennemie dans ses tranchées et a fait échoue* 
toutes ses tentatives (sic). » 

La Presse anglaise 
est enthousiaste 

Londres, 25 octobre. - La nouvelle de la' 
magnifique victoire française à Verdun est 
accueillie avec enthousiasme par tous les 
journaux qui disent que ce coup subit et 
accablant a défait en un jour ce que les 
Allemands avaient mis de longs mois à ac-
complir par une lutte acharnée, et au prix 
de pertes énormes. 

Dans un article de fond sur la victoire ds 
Verdun, le « Times » écrit : 

■ « Nos vaillants alliés ont regagné d'un 
seul coup presque tout le terrain qu'ils 
avaient perdu depuis le 20 février 

• Bien qu'il se puisse que cette victoirs 
subite ne contrebalance pas tout à fait la 
chute de Constantza, néanmoins elle noria 
un coup sévère au prestige allemand; elle 
apprend à l'état-major allemand le dangec 
qu'il y a à affaiblir ses lignes dans l'Ouest 

» La victoire de Verdun inquiétera l'en-
nemi, encouragera les armées russo-rou-
maines et inspirera à tous les alliés unu 
confiance nouvelle. 

«Des centaines de milliers de vies alle-
mandes, perdues sur les pentes ensanglan-
tées de la forteresse française, ont été gas-
pillées pour rien, tandis que lhéroïsme des 
fils de la France s'est affirmé uni; fois uu 
plus. 

» Verdun envoie à la Roumanie, dans la' 
situation difficile où elle se trouve, le Mes-
sage suivant : Tenez ferme à tout prix jus» 
au'A t'beura <Ut triamsiie. * 



H ES PETITE OIBOWDW 

DEPECHES DE LA NUIT A LrA CHAMBRA 

La Prime pour le Blé récolté en France 

L'ordre du jour appelle la discussion de 
la proposition de loi de MM. Cosnier et Pa-
tureau-Baronnet, attribuant une prime de 
p, fr. par quintal de blé récolté en France 
tn 1917. 

La discussion générale corr.mence par un 
discours de M. flngioâ (Basses-Alpes), qui 
redoute que cette loi ne grève énormément 
le budget sans augmenter le rendement en 
blé. Ce qu'il faudrait, c'est augmenter l'ef-
fectif de la main-d'œuvre et fournir des en-
grais. 

M. Cosnier (Indre), rapporteur, développe 
les conclusions de son rapport. Pour être 
opérante, cette proposition doit être com-
plétée par une organisation rationnelle de 
la ir.ain-d œuvre, condition première e: in-
dispensable de la culture. La prime de 3 fr. 
par quintal est destinée à exciter le culti-
vateur à ensemencer et a, produire davanta-
ge, ainsi qu'à le couvrir de la hausse des 
engrais et semences. Il y a lieu aussi de dis-
tribuer à chaque région les engrais qui lui 
sont spéciaux. La prime jouera pendant la 
durée de la taxe. 

Le rapporteur montre que sans cette pri-
me les cultivateurs se tourneraient vers la 
culture de l'orge, qu'il faudra taxer & son 
[tour. Il prie la Chambre de voter le projet. 
.(Applaudissements.) 

M. Méline ministre de l'agriculture : La 
proposition actuelle a l'approbation du gou-
vernement Il faut faire un effort pour ob-
tenir le maximum de rendement en.blé. Mal-
gré les diffiCL.lté'- de main-d'œuvre et d'ou-
tib ige- on a pu maintenir le blé au prix de 
33 fr grâc au blutage du blé à un prix 
pius élevé Les difficultés grandissant, on 
a dû songei à augmenter encore le prix du 
quintal 

M Lauren' (Loire) : C'est la prime au 
;noindre effort. 

M Meiine : Non, car la prime au moindre 
effort ce serai* 'a prime à la superficie en-
sen encée II faut aider les cultivateurs à 
payer les engrais qui sont plus chers et la 
mam-d œuvre plus rare. 

La main-d'œuvre civile est horriblement 
chère, ajoute M. Méline. Je dois manœu-
vrer avec la petite armée qu'on a mis à 
ma disposition et avec des prisonniers. 

De même que le ministre a organisé les 
battages et les vendanges, n emploiera aux 
labocrs les compagnies agricoles, la main-
d'œuvre volante civile et les équipes de 
prisonniers. 

M. Méline explique les mesures prises 
pour l'approvisionnement en engrais. 

M. J.-L. Duiîîesnil (Seine-et-Marne) : Nous 
vous demandons non seulement la taxation, 

mais aussi le recensement et la réquisition 
des engrais. 

M. Méline : Je suis convaincu que si j'em-
ployais le moyen que vous m'indiquez, Je 
ferais la hausse des engrais. 

Le ministre déclare ne cesser de négo-
cier pour avoir des engrais et des wagons 
pour les transports. 

Il faut, dit-il, venir en aide aux cultiva-
teurs. Nous avons essayé diverses combinai-
sons. Celles que nous vous proposons sont 
les plus efficaces. (Applaudissements.) 

Après observations dé M Jean Bon, qui 
s'élève contre l'idée de fa re payer au bud-
get 250 millions pour acquititer la prime 
de 3 francs, la discussion générale est 
close. 

Dans une séance spéciale tenue samedi, 
on discutera le~ articles. 

La séance est levée. 
 e 

L'Appel de la Classe 18 
Paris, 25 octobre. — Au nom de la com-

mission de l'armée, M. Abel Ferry vient de 
déposer un rapport favorable sur le projet 
de loi relatif au recensement et à la révision 
de la classe 1918. Le rapporteur se contente 
de faire remarquer que les jeunes gens de 
la classe 1917 ont été révisés au printemps 
de l'année où ils atteignaient- l'âge de dix-
huit ans: ceux de la classe 1918 ne le seront 
qu'à la fin de l'année où ils atteindront leurs 
dix-huit ans. Quand ils passeront devant le 
conseil de révision, ils seront donc d'un se-
mestre plus âgés que leurs aînés de la clas-
se précédente. 

L'EMPRUNT 
On souscrit en masse à Nçw-York 
New-York, 25 octobre. — Les souscriptions 

américaines à l'Emprunt national français 
commencent à affluer à New-York. Le cré-
dit tSe la France jouit ici d'une situation in-
comparable. 

Les ingénieurs et l'Emprunt 
Paris, 24 octobre. — Le bureau de l'Asso-

ciation générale des sous-ingénieurs, con-
ducteurs et contrôleurs des ponts et chaus-
sées et des mines de la France et des co-
lonies, qui avait déjà pris pour 45,000 fr. 
de bons de la Défense nationale, a décidé 
dans sa séance du 20 octobre 1916 de sous-
crire pour 20.000 fr. au deuxième emprunt 
de la Défense nationale. 

(J^e que disent les Journaux 
{foire Victoire devant Verdun 
Paris, 25 octobre. — Les yeux s'é-

taient insensiblement détournés de Ver-
dun, et voilà qu'une magnifique offensi-
ve de nos troupes remet cette célèbre 
partie du front au premier plan de l'ac-
tualité. Toute la presse célèbre avec joie 
cette splendide journée. 

: Le colonel X... écrit dans le Journal: 
L'attaque d'hier nous ramène d'un bond 

bien loin dans le passé. Au centre, où la 

Êrofondeur du terrain conquis est de trois 
ilomètres, nous nous trouvons au point où 

nous étions le 24 février; à gauche, où 
Thiaumont est repris, nous sommes où nous-
étions au début de juin ; à droite, nous som-
mes où nous étions au début de juillet. 
Les longs efforts, le sang versé, les mil-
liers de tonnes d'explosifs, tout cela ramè-
ne l'ennemi aux positions d'où son offensi-
ve est partie ou aux positions d'où il lui 
est impossible de la poursuivre. Six mois 
de campagne sont annulés en un jour. 

| De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
' Succès local, diront les pessimistes d'au-
jourd'hui, les pessimistes que l'échec de 
Constantza a remis en campagne, succès 
local qui ne mène à rien ! Mais alors, pour-
quoi n'apwliquent-ils pas ces restrictions 
aux victoires allemandes? Quelle étrange 
humeur 1 Où mène la victoire de Constant-
za ? Nous le saurons par son développement 
prochain Où mène la prouesse de Verdun? 
Où mène l'offensive de la Somme? Ayons 
la patience de l'attendre. Cette guerre, mal-
gré ses longues monotonies, a soudain de 

Erodigieuses surprises, des bonds énormes, 
e pire état d'esprit est de n'en voir préci-

sément que les aspects mornes et arides et 
de détourner les regards des belles lueurs 
qui en jaillissent parfois. 

De M. Jean Herbettc, dans l'Echo de 
Paris : 

En fêtant les vainqueurs de Lorraine, 
n'oublions pas' ceux gui leur ont facilité 
la tâche, ceux qui ont divisé l'effort alle-
mand. 

De son côté, M. Marcel Hutin fait re-
marquer justement : 

Comment ne pas admirer la hardiesse de 
notre haut commandement à monter de-
vant Verdun une offensive, au moment où 
tous nos efforts et ceux de nos amis anglais 
continuent depuis près de quatre mois à 
être sans relâche tendus sur les durs ob-
jectifs des positions allemandes en Picar-
die. 

Du Gaulois : 
Nos ennemis ont pu croire un instant, 

que l'accumulation dans la Somme de tou-
tes nos forces vives nous interdisait doré-
navant le déclanchement de toute offensive 
nouvelle sur un autre point. Nous venons 
do leur prouver victorieusement qu'il n'en 
était rien. 

De l'Humanité : 
Le public verra peut-être un coup de théâ-

tM dans la victoire d'hier. Il n'y a pas là, 
en réalité, un coup de théâtre. Cette atta-
que heureuse avait été lentement et minu-
tieusement nréparée par une accumulation 
de munitions et de matériel d'artillerie aux 
endroits convenables. 

Le Petit Journal constate : 
Nos. positions du mois de juin se trouvent 

ainsi corhplètement rétablies. Les Allemands 
ont perdu d'un seul coup le résultat de 
longs et sanglants sacrifices; c'est un début 
rrui permet les plus belles espérances. 

ance ennemie m 

Dans la Victoire, M. Gustave Hervé exa-
mine par quels moyens l'ennemi a pu 
effectuer sa grande opération en Dobroud-
ja. C'est d'abord grâce a une remarquable 
stratégie; mais il ne faut pas oublier que 
la stratégie ne servirait de rien sans d'in-
nombrables armées qui puissent effectuer 
ses plans. D'où les Allemands tirent-ils de 
tels contingents, alors que certains ne 
craignaient pas d'affirmer l'épuisement de 
leurs réserves : 

Ils ne les tirent pas de la lune. Une partie 
est tirée des ressources fournies par lés 
nouvelles classes. Lorsque les Allemands 
appellent une classe, au lieu de trouver 
200,000 hommes comme nous, ils ont tout de 
suite 400.000 à 500.000 jeunes gens. 

Totalisez les ressources qu'ont pu fournir 
les classes de 1916, 1917 et 1918, et nous cons-
tatons que là où nous trouvons, nous, 600,000 
jeunes gens, ils en trouvent 1 million 200,000 
à 1 million 500,000. . 

D'autre part, ils sont en avance sur nous 
d'une classe, puisque notre classe 18 n'est 
pas encore appelée, tandis que la leur est 
déjà à l'instruction. Ajoutez-y qu'ils font 
une chasse méthodique aux embusqués à 
l'arrière, et qu'en ce moment ils remplacent 
dans beaucoup d'endroits à l'intérieur les 
hommes par les femmes. 

Enfin l'état-major allemand n'hésite pas à 
dégarnir tous les autres fronts pour con-
centrer une formidable masse de choc sur 
le point où il tient à donner un coup de 
massue formidable. 

Du Matin : 

Nos vaillants alliés roumains auront pro-
chainement leur revanche. Tandis que la 
Russie, qui est à leurs portes, les aide direc-
tement, nous ne pouvions mieux faire pour 
les soulager que d'attaquer le kronprinz 
sur le champ de bataille même où il a déjà 
englouti tant d'armées sans jamais y trou-
ver une victoire. Nous suivons avec sym-
pathie et confiance les efforts de nos alliés 
russo-roumains. S'ils ont une vue claire de 
l'ensemble des opérations, notre nouvelle 
victoire de Verdun sera saluée aussi joyeu-
sement à Bucarest qu'à Paris. 

De M. Jean Horbette, dans l'Echo de 
Paris : 

L'Allemagne a remporté des succès et elle 
pourra en remporter encore; mais quel 
est ltffet de ces succès? Ils servent à neu-
traliser pour une part plus ou moins grande 
l'avantage que les alliés s'étaient assuré en 
ranimant la guerre dans les Balkans. Ce ne 
sont pas des bénéfices nets capables de faire 
pencher la balance en faveur des . Alle-
mands; ce sont plutôt des amortissements 
destinés à rèdresser la balance qui penchait 
au détriment de l'Allemagne. 

Du colonel Pris, dans le Radical : 

Hindenburg possède toujours l'avantage 
sur les Russes de pouvoir déplacer beau-
coup plus facilement ses troupes, en raison 
des voies ferrées à sa disposition; il peut 
constituer des groupements destinés à agir 
selon ses vues et finir par arriver à ses fins; 
du moins a-t-il l'espoir d'y parvenir. A mon 
point de vue, il se leurre d'une illusion. Il 
est trop tard, l'occasion est passée. Les for-
ces russes reconstituées sont assez nom-
breuses pour racheter leur défaut de mobi-
lité. L'échec subi en Dobroudja sera donc 
réparé plus ou moins rapidement 

SUR LES FRONTS DE NOS ALLIÉS 

LES RUSSES 

ont le dessus près de DORNA-
VATRA et de GUMU$H-
KANÉ 

Pélfôgrad, 25 octobre 

Front occidental 
Au sud de DORNA-VATRA, nos avant. 

gardes ont délogé l'ennemi de quelques 
hauteurs, en faisant des prisonniers et 
en prenant deux mitrailleuses. 

Front du Caucase 
Toutes les tentatives d'attaques turques 

contre nos troupes, à l'ouest de GU-
MUSH-KANE, ont été repoussées par 
notre feu. 

a 

LE TSAR REÇOIT 
L'ORDRE DU BAIN 

Pétrograd, 25 octobre. — L'ambassadeur 
d'Angleterre s'est rendu au quartier impé-
rial, où il a remis à l'empereur les insi-
gnes de l'Ordre du Bain. 

tor le Front de ¥eràn 
Notre Attaque et la Reddition 

du Fort de Douaumont 
Paris, 25 octobre. — Les Allemands s'at-

tendaient d'autant moins hier à notre atta-
que que les conditions atmosphériques 
étaient déplorables. Une brume épaisse re-
couvrait la campagne. Une pluie fine et 
persistante tombait sans discontinuer. La 
visibilité était nulle, l'air impraticable aux 
avions. Le bombardement semblait s'être 
ralenti; aux violentes actions d'artillerie 
des jours précédents avait succédé un cal-
me relatif. Soudain, des tranchées françai-
ses des troupes surgirent. Dans le brouil-
lard des formes s agitèrent, courant sur lea 
positions ennemies. 11 y eut un long silen-
ce, troublé seulement par quelques coups de 
sifflet qui de loin en loin donnaient le signal 
de l'assaut. En moins d-s cinq minutes, de 
la route de Bras à la batterie de Damioup, 
toutes les troupes d'attaque étaient en ac-
tion. En même temps, nos batteries-de tous 
calibres recommençaient à tonner, ouvrant 
le chemin a l'infanterie et précédant les 
vagues d'assaut de 25 mètres à peine. Il y 
eut chez les Boches, nous a dit un sous-
oflicier de zouaves, fin moment de vérita-
ble stupeur. Lorsqu'ils nous virent appa-
raître, la surprise étouffa chez eux tout es-
prit de résistance. Il faut dire que nous no 
leur avons pas laissé le temos de la ré-
flexion. 

L'ouvrage de Thiaumont fut pris d'assaut 
en moins de vingt minutes; tous les Alle-
mands qui s'y trouvaient furent tués ou 
faits prisonniers; pas un n'échappa. Un 
officier qui paraissait être le commandant 
de la redoute se tira un coup de revolver 
dans la tète dès qu'il comprit que toute ré-
sistance était inutiie. 

Les Allemands ne semblent s'être véritable-
ment ressaisis qu'au moment où déjà la si-
tuation étan bien compromise pour eux. lia 
concentrèrent toutes leurs forces disponi-
bles aux abords au fort de Douaumont qu'ils 
défendirent avec un extrême acharnement. 
Malheureusement pour eux, la prise diu vil-
lage de Douaumont, enlevé de haute lutte 
par les vaillants soldats du général Man-
gin, découvrit le fort sur sa gauche, ce qui 
permit à nos troupes de l'encercler par 
l'ouest ■ -

Néanmoins, la lutte dura jusqu'à cette 
nuit, la garnison du fort refusant de se ren-
dre. A six heures du soir seulement, les 
trois quarts des défenseurs ayant été tués, 
les quatre cents survivants arborèrent le 
drapeau blanc et déposèrent les armes. Le 
commandant, du fort était au nombre des 
prisonniers. A 6 h.-10, nos soldats entraient 
victorieusemeni dans les ruines de la for-
teresse et ies cla;rons .sonnaient : «Au Dra-
peau 1 » dont les trois couleurs apparais-
saient sur le glacis nord. 

La Prise de Douaumont 
L'AVEU 

Amsterdam, 25 octobre. — Une dépêche 
de Berlin annonce qu'une attaque française 
au nord-ouest de Verdun est parvenue jus-
qu'aux ruines du fort de Douaumont. 

Deux Divisions déplacées 
au mauvais Moment! 

Paris, 25 octobre. — Depuis trois semai-
nes, les Allemands promenaient en arrière 
du front de Verdim deux divisions destinées, 
en cas d'offensive de notre part, à renfor-
cer les troup-ts au secteur attaqué. Or, mer-
credi demie.- cioyant, en raison du retard 
apporté à la réal sation de l'attaque, que 
notre commandement avait renoncé, au 
moins momentanément, à ses projets offen-
sifs en avant de Verdun, l'état-major alle-
mand envoya ses deux divisions « baladeu-
ses » sur le' fron' de Bapaume, en vue sans 
doute de la contre offensive « kolossale » or-
donnée pa le kaiser le mouvement fut ter-
miné vendredi soir. Hier, nos troupes atta-
quaient et crevaie H le front ennemi. Les 
deux divisions baladeuses vont-elles repren-
dre le cours de leurs pérégrinations ? 

L'Etat du Général 
Satiîte-Claîre Deville 

Paris, 25 octobre. — Les nouvelles du gé-
néral Sainte - Claire Devillo sont un peu 
meilleures. Hier, un chirurgien éminent, 
M. Pierre Duval, mandé près de lui, a 
constaté que le glorieux blessé avait été at-
teint, par un éclat d'obus qui, après avoir 
traversé la base du poumon droit, était allé 
se loger dans le foie. La fièvre est sensible-
ment tombée et l'ensemble çlus rassurant. 
L'état du général, quoique sérieux, permet, 
s'il ne surgit pas de complications, d'espé-
rer un rétablissement même prochain. 

♦ 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 25 octobre. 

Rien de particulier à signaler sur le 
[ront belge. 

LES ROUMAINS 

ont l'avantage à OITUZ mais 
sont contraints d'abandonner 
CERNAVODA 

Bucarest, 25 octobre. 
A TULGHES, à BlOZ cl dans la vallée 

du Trolus, la situation est sans change-
ment. . 

Dans la vallée de l'Uzul, le combat con-
tinue. 

Nous avons avancé vers I ouest et nous 
avons fait 3 officiers et 108 soldats pri-
sonniers. 

A OITUZ, l'ennemi a été repoussé au-
delà de la frontière. Nous lui avons fait 
150 prisonniers. 

Dans la vallée du BUZOU, à Tabla-
Butzi. à BRATOCEA et à PREDLUS, la 
situation est sans changement. Des com-
bats ont eu lieu dans la localité de PRL-

Dans la région de DRAGOSLAVELE, 
des combats violents ont eu lieu. Nous 
avons repoussé les attaques ennemies. 

A l'est de VOLT, nous continuons à re-
pousser l'ennemi vers le nord et l'ouest 
de l'OU. Actions sans importance. 

A l'ouest du J1U, nous avons cédé un 
peu de terrain dans la région de la passe 
de VULCAN. 

A ORSOVA, duel d'artillerie-

Front Sud 
Rien de nouveau tout le long du Danube. 
Dans la DOBROUDJA, nous nous som-

mes repliés au nord de CERNAVODA. 

COMMUNIQUE RUSSE DU 25 OCTOBRE 
L'ennemi a attaqué les troupes rou-

maines sur le front nord-est, près de Pré-
déal, à 18 kilomètres au sud de Cronstadt, 
dans la vallée de Tiroluloui, près de Kim-
polung, dans la vallée de Jiul, et les a for-
cées à reculer un peu. 

Front de la Dobroudja 
Les attaques ennemies continuent sur 

tout le front. Les troupes roumaines et les 
nôtres féculent vers le nord en combat-
tant. Elles ont abandonné la ligne Cerna-
voda-lac Tasaivlu. 

La Prise de Cernavoda 
Londres, 25 octobre. — C'est ce matin, a 

l'aube, qu'eut lieu l'occupation de Cerna-
voda. (Radio.) . 

La petite ville de Cernavoda (2,300 habi-
tants) prend son importance stratégique 
dans le fait qu'elle commande les viaducs 
qui franchissent le Danube et sur lesquels 
passe la ligne ferrée directe Bucarest-Cons-
tantza. 
-Elle sert ausssi, «n temps ordinaire, de 

station aux bateaux à vapeur qui mettent 
en communication la Roumanie et sa pro-
vince de Doubroudja. 

Les Alliés et les Roumains 
Londres, 25 octobre. — A la Chambre des 

communes, M. Lloyd Georsre, en réponse à 
une question sur la prise de Constantza par 
les Allemands, a déclaré : 

« Nous ne possédons aucune autre infor-
mation que celles renfermées dans le com-
muniqué officiel de Roumanie. Comme il 
a déjà été déclaré, nous et nos alliés nous 
agissons de concert pour que l'aide possi-
ble soit apportée à la Roumanie. » 

La Coopération turque en Dobroudja 
Bucarest, 25 octobre. — Une dépêche de 

Constantinople annonce que Mackensen a 
félicité le sultan pour l'héroïsme aéplové 
par les troupes turques dans les opérations 
en Dobroudja.  * 

L'Institut d'Espagne à Paris 
Paris, 25 octobre. — Les membres de l'Ins-

titut d'Espagne ont été reçus ce matin au 
Centre d'études franco-hispaniques de l'Uni-
versité de Paris. Cette Association, dont le 
président est M. Martinenche, et le secré-
taire M. Ibanez de Ibero, a pour but de 
grouper les efforts des Espagnols et des 
Français en vue d'étendre les rapports et 
de resserrer les liens d'amitié existant entre 
les milieux intellectuels des deux pays M 
Alfred Croiset, doyen de la Faculté des 
lettres, a souhaité la bienvenue aux repré-
sentants de l'élite intellectuelle de l'Es-
pagne. 

Les membres de la mission, auxquels s'é-
taient joints plusieurs représentants de la 
colonie espagnole à Paris, ainsi que les re-
présentants des Universités de Toulouse et 
Bordeaux, ont ensuite visité les différentes 
salles du Centre d'études. Ils ont assisté 
cette après-midi à la séance publique an-
nuelle des cinq Académies. 

LE BANQUET DE L'INSTITUT 
ET LA MISSION ESPAGNOLE 

A Pays, .25 octobre - Le banquet annuel 
ce l'Institut a eu lieu ce soir au Palais 
d Orsay, sous la présidence de M Jolly 

En raison de la présence à Paris de in 
mission espagnole, de nombreuses person-
nalités littéraires appartenant principale-
ment à la Société des gens de lettres yas-
sistaient, ainsi que presque tous les mem-
bres de l'Institut présents à la réunion 
plemère de cette après-midi 

MM. Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal; Decourcelle, président de a <?ô. 
ciété des gens de lettres; Laurent, préfet de 
police; M. le duc d'Albe. président de la 
mission espagnole, assistaient à ce ban-
quet. Une confraternité de.- plus chaînâ -
tes n a cesser de régner entre Espagnols et i 
Français durant tout ! banquet, et cette ' 
date marquera certainement dans les re a- ' 
tions franco-espagnoles 
™ni!a„S",U;; au ban1«et. "la mission espa-
gnole a fait remettre une somme de 1 000 
nnnvSWU ïïi*^ du C°nSeil hlU.lki ,a pour les œuvres de truern» 

LES ITALIENS 

ont avancé sur le CARSO et 
bombardé l'ennemi sur le front 
de GIULIE 

Rome, 25 octobre.-
Hier, l'activité de l'artillerie a été de 

nouveau gênée par le mauvais temps. 
Elle a cependant été assez intense sur 

le front de Giulie, où nous avons battu Les 
centres ennemis au ravitaillement de Dui-
no, de Brestovizza et de Comcne. 

Sur le CARSO, par des bonds de sur, 
prise, notre infanterie a rectifié en avan-
çant quelques points de notre front. 

 ! » 
En vue de Trieste 

Rome 25 octobre. — Les défenses autri-
chiennes devant Trieste cèdent peu à peu 
devant nos troupes. Des positions occupées 
actuellement par elles on voit nettement la 
ville se dessiner sur l'horizon. (Radio.) 

La Loi martiale à Vienne 
Rome. 25 octobre — Suivant la « Messag-

gero ». la loi martiale a été proclamée a 
Vienne, où on s'attend à de graves événe-
ments. 

Front balkaniqu 
La Liaison est faite 

entre l'armée de Salonique 
et celle d'Epire 

Paris, 25 octobre — Le Communiqué de 
l'armée d'Orien» signale que la liaison est 
établie entre la cavalerie de l'armée de Sa-
lonique et celle du corps italien débarqué 
en Albanie du sud. 

La région où s'est opérée cette liaison est 
celle de Premeti, sur la Vojfîssa, en Alba-
nie, et de Goritza, sur la même rivière, en 
territoire grec. 

Il est trop tôr évidemment pour tirer des 
déductions de cette rencontre des deux ca-
valeries, mais le fait est intéressant à faire 
remarquer. 

LES ENNEMIS RENFORCES 
A MONASTIR 

Salonique, 24 octobre. — Les informations 
relatives au transport des troupes alleman-
des sur le front de Macédoine pour renfor-
cer le secteur Florina-Monastir sont con-
firmées. Il a été possible d'identifier trois 
régiments transportés du lac Doiran. Au 
début des opérations, deux divisions alle-
mandes opéraient contre les troupes al-
liées.- la 101e et la 105e, Cette dernière a 
été dernièrement retirée. Vingt-huit batail-
lons bulgares sont en outre venus renfor-
cer le secteur occidental. 

Que se passe-t-11 au Monténégro? 
Genève. 25 octobre. — Les journaux suis-

ses ont publié à plusieurs reprises que des 
émeutes auraient éclaté au Monténégro 
sans qu'on en sache l'étendue ni l'impor-
tance. 

Un article du journal autrichien en lan-
gue serbe-croate publié au .Monténégro, 
les .Tsetignsko Navlncaractérise les re-
lations tendues entre la population et l'ar-
mée occupante. 

Nous extrayons quelques passages im-
portants de cet article révélateur qui porte 
le titre : un avertissement sérieux. 

« Les Monténégrins ont commis des at-
tentats contre la force armée elle-même 
îorsqu ils ont cru avoir été victimes d'une 
injustice. Combien çette idée est folle et 
malheureuse. Les Monténégrins l'ont éprou-I<LSUr ,eux-mêmes, car lorsque dans le 
Sinf6 ,palx même on Punit sévèrement 1 emploi-de la force personnelle, il va de 

■contre de tels actes, et il s'agit surtout du 

reTfianfir^ P£U' le
'
S
 ̂ n&llttfSuitSî res dans les pays occupés. 

» Les autorités militaires doivent d'ail-
leurs se défendre par les moyens les plu-
sévèrés et sans aucun ménagement» P 

Le même journal nous apprend mie les 

Les Sous-Marins s'acharnent 
contre la Marine oorvëgiennfi 

7 millions de francs. (Rariio.) 1 d" 
-—ç— 

Escorc des Toroîîl: Jea 
Christiania, 25 octohre r„ ., 

végien . llavn » a été rm,'l T,1'0 va'"""'' nor" 
sauvé. e couU • L equjjiage a été 

avoir é^c^dutt^E^H*
16 ,Vm ^posait 

q>>ip*geaKm^^ >-V-

'■ondres, 25 octobre T ° ' 
'..l'-ranideid » »V7%,ni, u '''""T"'' nn«'!"u 

Londres, 25 ootehro r 
' Emilie » a été Vai1onr sufdols 



SPORTS 

HIPPISME 

Le Meeting de Mont-de-Marsan 
(De noire rédactetir spécial) 

PREMIERE JOURNEE 
Mont-de-Marsan, 25 octobre. — Quel est 

le géographe original qui a prétendu que 
Mont-de-Marsan était chef-lieu du départe-
ment des Landes, et qu'on y parlait un pa-
tois savoureux et chantant 'l Cette erreur ne 
doit pas se prolonger, car, depuis quarante-
huit heures que nous sommes a Mont-de-
Marsan, nous n'avons pas entendu un mot 
de patois. On n'y parle qu anglais. On se 
croirait vraiment dans un faubourg de Lon-
dres, ou à Epsom ou Newmarket. 

En effet, entraîneurs et lads, vraiment an-
glais, ou habitués du turf, parlent anglais 
par besoin professionnel. Ils se sont don-
né rendez-vous ici, attirés par le grand 
meeting organisé par la Société d'encoura-
gement, sous la désignation d o Epreuves 
de sélection • Malheureusement, il pleut de-
puis ce matin et le terrain est un peu lourd. 
Il sera difficile d'apprécier les travaux de 
réfection qui viennent d'être apportés â 
l'hippodrome, sous la compétente direction 
de M. Pons, l'actif commissaire de la So-
ciété des courses. La piste hersée a été élar-
gie jusqu'à 18 mètres; la ligne droite du fond 
et celle d'arrivée ont été confortablement 
allongées, de façon à n'avoir qu'un seul 
tournant pour les épreuves inférieures à 
1,600 mètres. 

LA REUNION 

Il est deux heures. Le pesage seul pré-
\-sente une certaine animation, car le pu-

blic ordinaire fait totalement défaut. Les 
épreuves de sélection ont amené une sélec-
tion pour les spectateurs eux-mêmes, car 
les entrées n'étant point payantes ont été 
sélectionnées. Nous remarquons beaucoup 
de Parisiens, parmi lesquels MM. le baron 
Gourgaud, le comte G. de Pourtalès, J. Prat, 
commissaires de la Société d'encourage-
ment; de Brémond de Pontavice, comte de 
Castelbajac, etc., Watson, l'habile entraî-
neur de M. Ed de Rothschild, Flatman, tou-
te la famille des Cunnington. nos confrères 
du « Paris - Sport » et d'« Auteuii - Long-
champs », et, parmi les Bordelais, MM. Da-
niel Guestier. Jacques Meller, baron de 
Nexon, Eymard de Lastours, comte de Dam-
pierre, Bedout, baron de Lamothe. C'est M. 
Descordes qui tient le drapeau de starter 

.r-et M. Corron de Labadie qui est juge à l'ar-
'jÇ rivée. 

Maigre la largeui de la piste, les vingt-
deux partants du « Prix à réclamer » se pla-
cent difficilement A la troisième tentative, 
« Didonc et Quartz-Rock » restent au po-
teau tandis que « Peoria », suivi de « Roi-
Gralon • montra la roule. L'ordre reste sans 
changement jusqu'à l'entrée de la ligne droi-
te, of. or voit arriver à toute allure « Bon-
Diable », msif trop tard, il ne peut rejoindre 
le fils de « Maintenon », qui l'emporte dans 
un canif- T 

L'intérêt granait avec le • Premier Crité-
rium du Mid; ». réservé aux quatre-ans. Lot 
peu nombreux mais bien composé. <■ Le-
Pantin tente de s échapper, mais il est 
aussitôt dominé par « Aiguepèrse » dès le 
premier appel de ^tern. «Frist-Sing» s'as-

"X sure avec aisance la seconde place devant 
«Le-Pantin» tué par son train trop rapide. 

Dar-- le «Second Critérium du Midi», 
pour chevaux de trois ans. douze partants. 
Suivant son habitude, O'Neill, sur «Charail-
le», a mené un train soutenu semant le dé-
sarroi dans le peloton. Au dernier tournant, 
« Yveiine » venait dans de puissantes fou-
lées, mais nr pouvait mettre en doute la 
victoire du poulain de M. Fould, un fils 
très puissant de « Royal-Dréam » et « Clo-
chette » -

Voici les résultats : 
PRIX D'ARTASSENS (à réclamer), 3,000 fr.; 

1,800 mètres; trente-six Inscrits, vingt-deux par-
2. tants. — 1. Péoria (O'Neill), à M. Vanderbilt; 
2. Bon-Diable (Jennings), à M. Walter Hay; 3. 
Quatuor (Grand), à M. Flatman; 4. Amildar 
0. Kellett), à M. Mathé. 

Non placés : Alligator, Coon, Rol-Gralon, Oua 
tani, Jeudi, Démon, Séa-Prince, Amenotb.es, 

--^Andrinople. 
V Restés au poteau : Didonc et Quartz-Rock. 

Gagné de trois longueurs; le deuxième à 
deux longueurs; le troisième à cinq longueurs 
Temps: 2"2 '4/5. 

PRIX ACREILHAN (premier Critérium du 
Midi), 10,000 fr.; 2,400 mètres; quatre inscrits, 
quatre partants. — 1. Aiguepèrse (Stern), à 
M. Deustch de la Meurthe; 2. Frist-Sing (Bour-
dely), à M. Cazenave; 3. Le-Pantin (Rivière), 
a M. Pascal Cazabon. 

Non placé : Billy. 
Gagné facilement de trois longueurs; le se 

oond à quatre longueurs. Temps : 3' 1". 
PRIX BAUDIGNAN (second Critérium d.u 

Midi), 10,000 fr., 2,400 mètres; vingt Inscrits, 
douze partants. — t. Charaille (O'Neill), à M. 
Achille Fould; 2. Yveiine (Jennings), à M. 
Henry Count; 3. The - Fox (M. Bara), au comte 
de Crozet, 4. Orlys (Doumen), à M. Jean Jou-
bert. 

Non placés : .-Tince-d'Andorre, Serre-File, 
Daphnis, Hue-Dada, Aco. 

Gagné de trois longueurs; le second a quatre 
^.longueurs. Temps : 2' 52" 2/5. 

PRIX DE BELHADE, 5,000 fr.; 1,200 mètres; 
quarante inscrits, vingt-deux partants. — l. 
(Jallardon (J. Jennings), a M. J. Prat; 2. Sous-
'a-Feuillée (Kellett), ù M. Jean Cerf; 3. Cingli 
(Floch), à M. Georges Aymard; 4. Bachlyck 
'J. Cook), à M. Séverac. 

Non placés. Carbonaro, Fide-Latda, Only-
One, Mésange-Bleue, Peter-Piper, Gloucester, 
Zoroboal, Nieuport, Ver-Luisant, Fronton-
('raillon, Dolet-11, Oyre, Plein - Air. Lysa-Ifold, 
tyoubitas-Bcrnina, La-Drina, Défiance Velizy 

reste au poteau 
Gagné d'une longueur; le troisième à trois 

quarts (te longueurs. Temps : l'23"l/5. 

PRIX DE BIGÀNON, 5,000 fr. ; 2,000 mètres, 
vingt-huit inscrits, dix-huit partants. — 1. 
llcauzy (Hervé), à M. Cramail; 2. Promis 
(L. Barat), ù M. Lieux; 3. Hors-Pair (Word), 
à M. Caries Cousino; 4. Ferrât (Goodenoucb), 
a M. J. Prat. 

Non placés : Pretty. I.ord-Doue, Armor, Pot 
*u-Feu, I.outaret, Humpty-Dumpty, Sully, 
}u'i!-est-Beau, Chambéry, Le-Lys-II, Expia-

tion, Petite-Solange, Mention-Bien, Amourade. 
Gagné de deux longueurs;' le troisième à 

trois quarts do longueur; le quatrième d'une 
tête. Temps : 2' 2(i". 

PRIX DE L'ADOUR (anglo-arabes), 3,000 fr., 
1,800 mètres. - 1. Vilalitn (Bourdely), à M. Vé-
dère; 2. Hoy al-Loursicr (Chancelier), à M. Mau-
rice Lahrouchc; 3. Vambasque (Duforez), à M. 
Dutrouiili. 

Non placés : Directeur, Ginckgo, Dellringer, 
Sans-Pcur-11. Fritte. 

Gagné d'une demi-longueur; le troisième a 
trois longueurs. Temps : 2' 15'' 1/5. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

26 OCTOBRE 1915 
Le général Jo[(re transmet à l'armée 

française les félicitations du roi George V. 
«Soldats de France, dit le roi d'Angle-

terre, je suis heureux (lavoir pu réaliser 
un désir qui me tenait au cœur depuis 
bien longtemps et de vous exprimer ma 
profonde admiration pour vos héroïques 
exploits, pour votre élan ainsi que pour 
votre ténacité et ces magnifiques vertus 
militaires qui sont te fier héritage de l'ar-
mée française. Mes armées sont bien fiô-
res de se battre à côté de vous et de vous 
avoir comme camarades. Puissent les liens 
qui nous unissent subsister, et nos deux 
pays rester toujours intimement liés... Je 
ne doute pas que vous ne meniez celte 
lutte gigantesque à une fin victorieuse. » 

ses maîtresses, Odette X..., qui porte des tra-
ces de coups sur les bras et sur diverses 
parties du corps. . 

Puig était également l'amant d'une autre 
femme, au domicile de laquelle une perqui-
sition permit de découvrir un tranchet de 
cordonnier transformé en poignard, et trois 
cartouches pour pistolet automatique. La 
femme a déclaré que le tout appartenait à 
Henrique Puig. qui a été mis à l'ins^iiction. 

C'est tout ce que, pour l'instant, nous pou-
vons dire de cette affaire. 

Baccalauréats 
Sont définitivement reçus -

LATIN-GREC 
Mlle Gobert, MM. Broquère, Duluc, Dumora, 

Girardeau, Gouron. Graulle. Muraine, Pourta-
.lé, Périé, Sarram.agna, Sigalas, Chassaigne, 
Colin, Constant, Dedieu Anglade, Escande, Ga-
lup, Grimm. 

LATIN-LANGUES 
Mlles Jauréguy, Jordan, Menville, Bauyeron, 

Carrive, Déjean, Désirée, Vielle. MM. Doré-
mieux, Dubarry, Guédé, Laffont, Loeb, Ma-
thieu, Astié, dAurelIes de Paladines, Cambot, 
Cazaban, Jean Clerc. Villard. 

LATIN-SCIENCES 
MM. Amlet, Paul Batsère, Pierre Batsère, 

Goalard, Laporte, de Muicy-Louys, Papy, Petit, 
Prades, Prévéraud de Sonner. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Baunac, Bernêgo. MM. Beyrle, Mays, 

Merville, Moncade, Radenne, Réau, Vèzes, Ber-
nis, Célhabe, Dayrant, Delon, Ellissen, Gl-
meau, Joigneau, Lacroze, Lartigue, Martres. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
Mlles Duvigneau, Ducourt. MM. Augeau, 

Bonnecarrère, Delpuecli, Faunié-Duplessis, Heu-
gas, Séguineau, Sylvain. 

Thés, cafés, extr. Perrtau, 7, r. M.-Montaïgne 
«gp» — 

CHRONIQUE MAHITIME 
COMPAGNIE GENERALE 

TRANSATLANTIQUE 
Le paquebot « Québec », venant de Haïti, 

de la République Dominicaine et de Saint-
Jean-de-Porto-Rico. ayant à bord quelques 
passagers et un chargement de diverses mar-
chandises, est arrivé à Bordeaux mercredi 
dans la soirée. 

TRIX DE E1SCAROSSE, 5,000 fr. ; 1,000 mè-
tres; trente et un inscrits; dix-huit partants. 
— 1. La-Nive (Dutton), au comte du Crozet; 2. 
Vinax (Barker), a M. h'ennequin, 3. Dorado 
(Chancelier), a M. Maurice Labrouche; 4. 
Uuépard (Patrick), au baron Gourgaud. 

i .Non placés: Mont-Royal, Valet do-Pied. Nun-
■jUSi Ypritomo, La-Pisanelle, Overshot, Pépin-
ville. I.c-Magellan. Monastcrv, Marcou. Saint-
\:mdvillc. Tragédie, Luxeuii, Sliooting, Star. 

'^agné d'une demi-longueur, le troisième ù 
trois quarts do longueurs, le quatrième à une 
tète. IcniDs: TlS"3/5. 

A l'Hôtel de Ville 

COMMISSIONS 
Les commissions du Conseil municipal, 

réunies mercredi soir à l'hôtel de ville, ont 
examiné de nombreuses affaires, qui vien-
dront à l'ordre du jour d'une prochaine 
séance publique du Conseil. Elles ont no-
tamment désigné les rapporteurs des diffé-
rents chapitres du budget de 1917. 

Comité girondin de i Orpbeiinaî 
des Armées 

Le bureau du Comité a repris, le 9 octo-
bre, ses réunions mensuelles. 

Pendant les vacances, la secrétaire géné-
rale a inscrit 581 nouveaux orphelins. Ce 
qui portait le total des enfants inscrits à 
1 Œuvre au chiffre de 2,535. Depuis, plus de 
100 enfants ont été encore inscrits. Le Co-
mité, en juillet, a dépensé 11,808 francs en 
vêtements et chaussures distribués à 1,433 
enfants. 

En août, 12,439 francs ont été dépensés 
pour 1,532 enfants. En août et septembre, 
nous avons surtout envoyé des enfants soit 
à la campagne soit au bord de la .ner. En 
août, 62; en septembre, 44. 

Le bureau est avisé qu'une Journée natio-
nale des orphelins aura lieu les 1er et 2 
novembre. Les fonds provenant de la jour-
née du 30 juin 1915 sont en effet épuisés. 
Le Comité d'attribution des fonds recueillis 
pendant cette journée donne le compte ren-
du de la répartition de ces fonds. Le total 
s'élève à 3 millions 416,000 francs. 

Le Comité girondin a reçu, pour sa part, 
48,000 francs; c'est à peu près exactement la 
somme qui avait été recueillie le 30 juin 
1915 dans le département de la Gironde. 

Ce rapprochement est essentiel; il montre 
que les fonds recueillis dans la Gironde 
pour la Journée des orphelins, s'ils sont en-
voyés à Paris, reviennent ensuite dans la 
Gironde. Nous rappelons que ces fonds sont 
attribués au Comité girondin dans la pro-
portion de trois quarts des sommes dépen-
sées en secours aux orphelins. Le Comité 
puise dans sa caisse, alimentée par ses 
adhérents et par des souscriptions, le quart 
de là dépense. Pour le mois d'août, on vient 
de le lire, ce quart dépasse 3.000 francs, et 
chaque mois ce chiffre grossira avec le 
nombre dés orphelins à secourir. 

Chaque sou du souscripteur se transforme 
en quatre sous pour l'orphelin de la Gi-
ronde. 

L'Eclairage des Quais 
On nous communique : * 
« Par suite d'avarie à la machine généra-

trice d'électricité de la Chambre de com-
merce (usine quai de Bacalan), l'éclairage 
permanent des quais n'a pu être assuré la 
nuit dernière. Il en sera de même tout au 
moins une partie de la nuit prochaine. » 

HORLOGERIE CHARTSER» 
de Cours l'Intendance,'G2, BORDEAUX 

c H R o N i a uFmT PÂLÂTS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 

Audience du mercredi 25 octobre. 

Un Vol de 20,000 Francs 
Faux el Usage de Faux 

A la reprise de l'audience, mercredi ma-
tin, on entend les derniers témoins relati-
vement au vol des 20,000 fr. ; le personnel 
de la maison Eyssan, les cochers qui, après 
le vol, transportèrent Salabert et sa femme 
de Bordeaux à Beautiran, (etc. L'accusé dis-
cute encore avec quelques-uns de ces té-
moins et cela à propos de détails absolu-
ment insignifiants. 

LE REQUISITOIRE 
A dix heures, la parole est donnée à M. 

l'avocat général Dorosse, qui trace d'abord 
un portrait vivant de l'accusé, audacieux 
chevalier d'industrie, aventurier sans scru-
pules, véritable personnage de ce Balzac 
qu'il invoquait hier. Encore la justice ne 
connaît-elle peut-être pas tous les chapitres 
du livre de sa vie 1 

Passant ensuite en revue les circonstan-
ces dans lesquelles furent commis les faux, 
M. l'Avocat général rappelle comment l'ac-
cusé a indignement exploité les rapports 
d'amitié qu'il savait exister entre un de 
se? familiers et la commerçante de Nîmes. 
C'est bien lui, Salabert, qui a. écrit les let-
tres comminatoires; c'est lui, Salabert, qui 
a reçu les mandats-poste et les a touchés 
en imitant la signature de son ami. 

Ici, M. Dorosse signale" que l'accusé a 
avoué son' talent de faussaire à l'audience 
d'hier, puisqu'il a osé porter ce défi à M. 
l'expert Brutalls : « Donnez-moi dix lianes 
de votre écriture, je me fais fort, dans qua-
rante-huit heures, de vous rapporter une 
copie que vous ne pourrez pas distinguer 
de l'original. » 

C'est cette habileté, ainsi révélée, qui per-
met de comprendre comment les signatu-
res sont si bien imitées, l'écriture générale 
si parfaitement reproduite. 

A midi, l'audience est suspendue, le ré-
quisitoire devant être continué à deux heu-
re? de l'après-midi. 

Audience de l'après-midi 
En ce qui concerne le vol des 25,000 fr., M. 

l'avocat généra] Dorosse insiste pour que 
le jury le retienne, non comme vol simple, 
mais comme vol qualifié, c'est-à-dire qu'il 
doit*répondre affirmativement tant sur le 
fait principal que sur les circonstances 
aggravantes (réunion, usage de fausse clé, 
etc., etc.). 

Au surplus, M. Dorosse prie les jurés de 
refuser même le bénéfice des circonstances 
atténuantes. 

LA PLAIDOIRIE 
Laissant d'abord dans la pénombre l'ac-

cusé Salabert Me Cluzan présente adroite-
ment aux jurés le « camarade William For-
tier », qui a mené un vigoureux combat con-
tre la Confédération générale du travail, et 
créé une Fédération de Syndicats libres, 
dont l'intervention a permis d'arrêter à 
temps un bon nombre de grèves désastreu-
ses. Et il demande qu'il soit tenu compte au 
voleur Sajabert de la belle besogne « sociale 
et patriotique » qu'il a accomplie sous la 
personnalité du « camarade William For-
tier. »-

En ce qui concerne les faits de la cause. 
Me Cluzan plaide d'une part qu'il" n'est pas 
prouvé que les faux sont l'œuvre de son 
client; d'autre part, que le vol, avoué par 
Salabert, a été commis par lui seul, sans 
aucun concours, sans aucune circonstance 
aggravante. 

LE VERDIT ET L'ARRET 
Après une assez courte délibération, le 

jury rend un verdict afflrmatif sur toutes 
les questions, avec admission de circonstan-
ces atténuantes, 

i En conséquence, la cour condamne Jean 
Salabert à sept ans de réclusion et à cent 

~ francs d'amende. 
CirCUlaîiO 12 deïraiîlS interrompue La cour ordonne la confusion de cette 

peine avec celle de trois ans de prison pro-
noncée en 1915 contre Salabert par la cour 
d'assises de la Seine, pour faux et usage de 
faux (à l'occasion du mariage qu'il contrac-
ta à Vincennes, sous le nom de Fortier). 

La session est close. 

Mercredi après-midi, de deux à quatre 
heures, la circulation des tramways sur l'a-
venue Thiers, a été interrompue par suite 
de la rupture d'un fil aérien. 

Un Suspect 
Ainsi que nous l'avons annoncé discrète-

ment dans un de nos précédents numéros, 
un agent du service du commissariat spé-
cial a arrêté, dans la nuit du 23 au 24 cou-
rant, un individu que nous désignions sous 
l'initiale F... 

Les renseignements que nous possédons 
sur cette arrestation présentent un gros in-
térêt, mais nous sommes, justement de ce 
fait, tenus à une prudente réserve. Cepen-
dant, nous pouvons indiquer que la piste est 
bonne L'individu arrêté se nomme Henri-
que Puig alias Henri Fornandez, sujet es-
pagnol, domicilié 25, rue du Marne], inter-
dit de séjour. _ . 

Comme nous l'avons indiqué, Puig, 
fouillé fut trouvé porteur d'un revolver ca-
libre 635, chargé de 5 balles blindées, et 
d'un nerf de bœuf enroulé autour du corps, 
et dont l'une des extrémités était munie d'un 
gros écrou en fef. 

C'est de cette arme que Puig se servit 
poux frapper à plusieurs reprises une de 

t A l'audience, il se défend de toute négli-
gence. 

Requiert M. le lieutenant Gaubert, subs-
titut du commissaire du gouvernement. 

Plaide Mo Mercier, du barreau de Niort. 
Léon Baillangé est acquitté. 
PROPOS DE NATUR-

A FAVORISER L'ENNEMI 
Le territorial Eugène-Marcel-Jullen De-

laire, du 15e régiment, avait à répondre du 
délit de propos de nature ;i favoriser l'en-
nemi et à produire sur les populations et 
sur l'armée :ine. Influence fâcheuse. 

En sa qualité de père de cinq enfants, 
Delaire avait été affecté à la poudrerie de 
Saint-Médard où il se trouvait au mois de 
septembre 1916, lorsqu'il fut désigné pour 
être employé chez un entrepreneur de Nay 
(Basses-Pyrénées), pour M compte de l'Etat. 

Parti dé la gare Saint-Jean le 21 septem-
bre en civil, il était dans un train avec 
plusieurs autres personnes lorsqu'une dis-
cussion s'engagea au sujet de sa situation 
militaire. t;n permissionnaire venant du 
front, ayant pris part à la discussion, fut 
insulté par Delaire qui se livra ensuite à 
des propos outrageants pour l'armée. 

Les voyageurs indignés le signalèrent à 
la gendarmerie et, en arrivant à Morcenx, 
Delaire fut arrêté et mis en prévention do 
conseil de guerre. 

A l'audience, il affirme que ses paroles 
ont dépassé sa pensée. I! avait, du reste, 
un peu bu. 

Trois témoins sont entendus. Ils confir 
ment les faits qui sont reprochés au terri-
torial. 

Requiert M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide Me Ronefous. 
Eugène-Marcel-Julien Delaire est condam-

né à un an de prison. 
Le conseil a également prononcé les con-

damnations suivantes : 
— Quatre ans de prison au soldat auxi-

liaire Robert-Auguste Marquet, du 18e cr 
cadron du train, coupable d'avoir volé, le 
20 août 1916. divers bijoux au préjudice 
des époux Frêche, demeurant à Talence. 

Ministère public : M. le lieutenant Gau 
bert, substitut du commissaire du gouver 
nement. 

Théâtres et Concerts 
La Soirée de l'ApoUo 

Deux Comédies, le troisième acte 
do K1GOLETTO et un Intermode 

M. J. Noté, de l'Opéra. 
Les amateurs de spectacle coupé ont été 

servis à souhait à l'ApoIlo. Deux comédies, 
le troisième acte de «Rigoletto», un inter-
mède où le doux, le tendre et le passionné 
ont été couronnés par des hymnes patrioti-
ques, composaient l'éclectique menu. Cette 
abondante variété de numéros n'aurait pas 
laissé de donner à la soirée un cachet quel 
que peu provincial si M. J. Noté, de l'Opéra, 
n'avait noyé les détails du programme dans 
les ondes sonores de sa voix de baryton 
fameuse. 

Le rideau s'est levé sur une aimable fan 
taisie de tradition classique, le « Dîner de 
Pierrot», où l'ingéniosité et le charme des 
vers de Millanvoye ont été traduits avec fi-
délité par M. F Prévost et Mlle Maria Nive. 

L'intermède nous a permis d'apprécier et 
d'applaudir la sûre déclamation de M. Del-
pouget, basse de l'Opéra; le style expressif 
de Mlle Laure Bergé, la fantaisie drolatique 
de M. Davin. 

Dans le « Cantique à la Belgique » de M. 
Drouchat, i écrit pour la voix », M. Noté a 
fait sonner quelques-unes des belles notes 
qui lui ont valu sa réputation, et la salle 
l'a chaudement fêté. Elle a renouvelé cette 
ovation après la grande scène entre Rigo-
letto et sa fille, où Noté réalise avec puis-
sance et éclat son personnage vocal et dra-
matique. Mlle Laure Bergé et Delpouget ont 
partagé son succès. 

Le «Clocher d'Anjouville », spirituel ba-
dinage de M. Gerberon, a gaîment terminé 
la soirée. Mlle Maria Nive et M. Prévost 
l'ont joué dans le ton. 

P. B. 

CONVOIS FUNEBRES du 28 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 1 h. 30, M. L. Garrosse, rue Veys» 
sière, 30. 

St-i-ucolas : 1 h. 15, .Mme veuve P. Touret, cours. 
d'Espagne, 171. 

St-Louis : 3 heures, Mme J Marlingo, rue du 
Jardin-Public, 

St-Ferdinand : 3 h. -15, M. C MtqueJ, rue Man-
dron, lii. 

Autres convois : 
11 li. 15, Mme J. Catalan, porto du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Albert Demp-
tos, M. Jean Deinp-

iOs, - Ln-o.àco uuinpius, M. et Ai""> Louis 
co.as et leurs entants, M11» Marthe Uempios, la 
lieutenant-colonel Aubertin, oliicier de la Lé-
gion d'honneur, Mma Auberun et leurs en-
îants; M. et M™ Michel Labourdoitc, .M. et M»w 
Pierre Labourdette et leurs enlanis, Aime ITO-
ment, M. .Maurice Marque, Mu»> Louise Fro-
ment, religieuse carmélite; les familles Char-
les Montojroy, Gautier, Gayout, Bijon, Mar-
que, Gimencz, Paul et Eugène Danglade prient 
leurs amis et connaissances J: leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marie-Albert DEMPTOS, 
docteur en médecine, 

leur époux, père, fils, frère beau-frère, nevett 
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi 
2? courant, à dix heures du matin, dans l'é-
glise Notre-Daine de Talence. 

On se réunira à la ma.son mortuaire, 274, 
chemin Frédéric-Seveime, il neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neilj 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, service de Talence, 

CONVOI FUNÈBRE 

Trianon-Théâtre 
Réouverture, samedi 28 octobre. — Nous rap-

pelons que le coquet théâtre de la rue Fran-
klin fera sa réouverture samedi 28 octobre, 
avec 1' «Eventail», pièce exquise de MM. de 
Fiers et de Cailhavot L' « Eventail » sera joué 
par une troupe de tout premier ordre, en tête 
de laquelle se trouvent MM. Tiluze, Hubert, 
Ragonneau; Mmes Irène Delcy, Jane Maraxa, 
etc. Dimanche 29 octobre et mercredi 1er no-
vembre, matinée à 2 b. 30. Location ouverte 
rue Franklin, au Trianon-Théâtre. 

La Participation des Usines de Guerre 
au 2e Emprunt de la Défense nationale 

Dans l'admirable élan de patriotisme qui 
emporte la grande famille française aux 
guichets du second Emprunt National, le 
personnel de nos usines de guerre se fait 
remarquer par son empressement à la fois 
spontané et réfléchi. 

Nos grandes industries françaises ont été 
heureuses de seconder ce noble mouvement. 
Elles ont pris des mesures aussi intéressan-
tes que décisives pour faciliter à leurs agents-
l'accomplissement du devoir national. Au 
premier rang de ces établissements, citons 
ceux de la Société Dyle et Bacalan, à Bor-
deaux, dont on connaît les initiatives géné-
reuses. 

L'usine se charge de toutes les formalités 
de souscription pour son personnel, dont 
le temps est précieux. De plus, par un sys-
tème de bonifications gracieuses, le souscrip-
teur ne paie que 85 francs par 5 francs de 
rentes. Des avances à long terme permet-
tent aux plus modestes budgets de verser 
leurs souscriptions. Elles affluent, petites 
et grosses. Chacun veut faire acte de bon ci-
toyen — et un bon placement. C'est un 
grand succès et un bel exemple. 

M. Jacques Miquel 
(au front), Mme Jac-

ques Miquef et leur tils, M. O'Lanyer, M. Pier-
re Miquel, Mlle» Marguerite et Marie Miquel, 
M. et M« Jeaij Auschitzky et leurs entants, 
M. Louis O'Lanyer, MU» Daisy O'Lanyer, M. 
Pierre Cayrou, lieutenant d'artillerie (au 
front), et Mme pierre Cayrou, les familles Du-
vignau, Albert Flouch, Gaston Floucli, Georges 
Renault, Arthur Flouch, de Saint-Angel, de 
Zelicourt, de Monteil, Angliviel de la Beau-
melle, Teyssonnières de Gramont, Schroêder, 
Chasseriau et Ayrnoric prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Marie-Antoine-Christian MIQUEL, 
décédé à Pâge do trois ans, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auronl 
lieu le jeudi 2G octobre, en l'église Saint-Fer-
dinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rua 
Mandron, ù trois heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts, 

En raison des circonstances actuelles, il nq 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine, 

LEVÉE OE CORPS Eî CONVOI FUNÈBRE 
Mm» E. Brun, MB» Y. Carrère, M. et Mme Car* 

rère, M11" G. Carrère, le général et Mme Bœïl (ds 
Nice), Miles Tissandier (de Bordeaux) ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Pierre-Emile BRifN, 
ancien salpétrier de l'armée, officier d'Acadé-

mie, ancien trésorier des écoles Salnt-Nlcc» 
las, décédé en son domicile, villa Peyronnet^ 
à Arcachon, 

leu-r époux, oncle, beau-frère et ami et lej 
prient de' leur faire l'honneur d'assister à la 
levée de corps qui aura lieu jeudi 2G octobrei 
villa Peyronnet (Arcachon), à quatre heures 
du soir, et aux obsèques qui auront lieu le 
lendemain vendredi 27 courant, on l'église 
Saint-Bruno (Bordeaux), à dix heures. 

Réunion au presbytère de cette paroisse, i 
neuf heures trente. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

CmCnuICmCn B O bès, E. Combès, Yvon-
ne Combès, M. et Mme Louis Combès (de New-
York), Mme veuve Paul Combès et ses enfants 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Paul COMBÈS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

REMERCIEMENTS r\Œ 
(de Washington, Etats-Unis), les familles Ar-
cambal, Bellac remercient sincèrement les per-
sonnes qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de 

M. Gilbert ARCAMBAL, ' 
ainsi que celles uni leur ont témoïené de la 
sympathie en cette pénible circonstance. 

35 MILLIONS pour la DÉFENSE NATIONALE 
La MUTUELLE de FBANCE et des COLONiES, 
qui avait participé au premier Emprunt na-
tional pour une somme de 20 millions, vient 
de souscrire 15 millions au nouvel Emprunt. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 octobre 1916 

Au comptant : Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-1913, 385. — Obligations de la Ville de Paris 
1892, 256; dito 1899-Métropolitain, 301. — Obliga-
tions foncières 1879, 445; dito foncières 1883, 
318; dito foncières 1909, 196. — Est algérien, 540. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), obligations 
fusion nouvelles 3 %, 323. — Midi, obligations 

% anciennes, 332. — .Ouest, actions de 500 fr., 
690. — Sels Gemmes, 312 50. — Suez, actions de 
500 fr 4,486. — Procédés Thomson-Houston, 
638. — Egypte, dette unifiée, 86. — Espagne 

% extérieure : c. 80, 98; dito c. 160. 98; dito 0. 
210, 98; dito c. 480, 07. — Russie mS, 56 25. — 
Ville de Bordeaux 1881, 490. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 195. 

GOMSEIL DE GUERRE (18* FÉGïQR) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
BLESSURES PAR IMPRUDENCE 

Lè 12 mai 1916, au bassin n° 3, à Roche-
fort, le bateau 1' « Espclette » était décha.r 
gé de sa cargaison destinée à la Compagnie 
des chemins.de fer de l'Etat, ù l'aide d'une 
grue américaine qui portait une benne se 
remplissant automatiquement. 

A un moment donne, trois ouvriers espa-
gnols qui travaillaient dans la cale furent 
blesssés par la chute de cette benne. Cet acci-
dent ayant été attribué à l'inexpérience du 
chef monteur Léon Baillangé, de la gare do 
Saintes, proposé fi la manœuvre de la 
grue, cet employé du chemin de fer de 
l'Etat fut poursuivi pour blessures par im-
prudence. 

Il comparaissait mercredi devant le cem 
seil de mierre de Bordeaux. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Diieaux) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENiT 

MESNARD 

."33 T .A. T1 CIVIL 
DECES du 25 octobre. 

Paul Fievet, 23 ans, rue Ferbos, 9 
Juan Ballaster y Escalas, 34 ans, rue Jean-Jac-

ques-Rousseau, 16. 
Pauline Rocheron, veuve Touret, 08 ans, cours 

d'Espagne, 171. 
Cécile Uesgrnnges, veuve l.hoost, 79 ans, rue 

Rosa-Bonhour, 81. 
 —— — 

reioiiirerie BOUCHON. Deuil. Tél. 15.10 

SOUSCRIRE A L'EMPRUNT, C'EST 
ASSURER LE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DE LA FRANCE 

Dans une allocution prononcée il y s 
quelques jours, le sous-secrétaire d'Etat à 
l'artillerie et aux munitions a exposé ré-
cemment l'effort prodigieux que la France 
a dû réaliser pour intensifier la production 
dj matériel de guerre, des canons et des 
munitions qui ont permis à nos armées 
d'opposer d'abord une si magnifique résis-
tance aux efforts de l'ennemi et de le do-
miner ensuite comme on le constate sur 
tous les fronts. 

Des milliards ont été consacrés à cetto 
œuvre de préservation et de salut qui nous 
vaudra la victoire. 

Mais ces sommes énormes qu'il a fallu 
dépenser et qu'on sera tenu de dépenser 
jusqu'à l'heure du triomphe ne ssnî pas per-
dues. 

Elles ont servi à faire surgir, sur tous les 
.points de notre territoire, une multitude 
d'usines admirablement outillées qui seront 
toutes prêtes, après les hostilités, à pro-
duire cette infinité de produits dont nous 
étions tributaires de l'Allemagne. Ainsi, nous 
serons^ à même de nous affranchir de la' 
servitude commerciale de nos ennemis, que 
nous pourrons concurrencer victorieuse-
ment sur les marchés étrangers. 

Souscrire a l'Emprunt pour accroîîre la 
production de ces usines et en multiplier 
le nombre, ce n'est donc pas seulement con-
courir ô. hâter l'heure de la Victoire, c'est 
contribuer encore à fournir a la France les 
moyens de triompher dans la lutte écono-
mique qui suivra la guerre, et qui lui vaifr 
dra une fc,'c de crosDérité sans exemple^ -



PETITE CHRONIQUE 
Escroquerie. — Là police de la Sûreté a 

mis en état d'arrestation un garçon de salle 
Il bord du vapeur « Espagne », Alphonse 
0..., âgé de vingt-trois ans. Ce dernier était 
recherché depuis plus d'un mois pour une 
escroquerie de [a somme de 80!) fr. commise 
au préjudice de M. S..., 8, cours d'Alsace-
Lorraine, dans la première quinzaine de 
septembre dernier. 

COMMUNICATIONS 
Délégation de Solde 

Le trésorier du 144e régiment d'infanterie 
prévient les personnes touchant une délé-
gation qu'elles peuvent se présenter, dès 
maintenant, a son bureau pour percevoir 
la délégation d'octobre, afin de leur per-

• mettre de souscrire au deuxième Emprunt 
national, si elles le désirent. 

■ » — 

Permis de Séjour des Italiens 
nés entre 1875 et 1897 

■ Sur la demande du gouvernement. italien, 
te gouvernement français a décidé que les 
KUjets italiens mâles nés entre 1875 et 1897 
(ces deux années comprises) qui sollicite-
ront un parmis de séjour ou une carte verte 
ou chamois de travailleur industriel, agri-
cole, pu commercial, devront produire à la 
mairie ou au commissariat de police, à 
l'appui de la demande, un certificat établis-
sant leur situation au regard de la loi mili-
taire de leur pays. Tout sujet italien de cet-
te catégorie qui ne pourrait produire ce cer-
tificat au moment de sa déclaration sera 
Invité à se procurer cette pièce sans retard, 
S,u Consulat italien de Bordeaux. 

Ambulance militaire 
Ces Employés de Commerce 

. Dimanche 23 octobre, a onze heures un 
quart, en l'û-gliss Sainte-Eulalie, messe en 
musique avec le gracieux concours do Mlle A. 
Dulout; MM. Vieuille, de l'Opéra-Comique; 
G. Blanc, professeur, de violon; R. Bonnet, or-
ganiste de la paroisse. 

Une allocution sera prononcée par M. l'abbé 
Fontagnères et une quétt sera faite au profit 

. des blessés soignés à l'ambulance militaire des 
employés de commerce. 

Cours de Flûte 
M. F. Forestier, du Conservatoire de Paris, a 

repris son cours de flûte, rue Mondenard, 120. 
. Cours du ->oir, leçons particulières, étude des 
' classiques, musique d'ensemble. Cours gratuit 
le dimanche matin. Inscriptions toute l'année. 

Fét3érr.51-:>!î sténogrsphtque française 
Les dernières inscriptions aux cours hebdo-

madaires publics et gratuits de sténographie 

pour les jeunos filles, organisés par la Fédéra-
tion sténographique française (méthode Can-
ton-Delmas), seront reçues à la prochaine le-
çon, a l'éco.e pratique de commerce et d'indus-
trie, rue Dav'd-Johnston, 41, dimanche rnal'n 
2!) octobre, a neuf heures (classe élémentaire), 
et a dix heures (classe supérieure). 

So faire Inscrire en assistant a la leçon; droit 
d'inscription, 1 fr. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées du Trafic 

commercial 
MME AU DE L'ETAT 

Faire prolonger jusqu'à nouvel avis la sus-
pension do l'acceptation de tous transports 
commerciaux P. V., même avec ordre de prio-
rité, sauf bestiaux et marchandises périssables 
a destination de Suresnes-Puteaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 25 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli umm d'eau à Ar-
cachon, 13 à Toulon, Brest et Calais, 10 à Nan-
tes, 5 à Lyon, 3 à Paris. Ce matin, le temps est 
nuageux dans l'est, couvert et pluvieux dans 
les autres régions.: ■ 

La température a monté sur nos régions, 
excepté dans le Nord; elle était, ce matin, de 
5> au BaLon de Servance, 8 à Dunkerque, 9 a 
Paris, 10 au Mans, Nantes, Clermont-Ferrand 
et Bordeaux, 11 a Toulouse, 13 à Lyon, M à 
Marseille. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps assez doux. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 25 Octobre, 

Heures ïner° Baro» Ciel Vents 

Mtnimade lanuit 9 0 Q ■ 
8 heures du matin 10.0 750. 5 Pluvieux Sud. 

\i 0 751.0 Dito. S.-S.-O. 
Maximo du rou.r 13.0 ■ ». • 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 25 octobre 

Montés en rade : 
Maliano, st. esp., c. Ilerrena, de Cardin", 
Figuig, st. ang., c. Couturon, de Casablanca. . 
Québec, st. fr., c. X..., de Haïti et Saint-Jepn 4e-

Porto-Rico. 
BASSENS, 25 octobre 

Aux appontements : 
Narowdale, st. ang., c. X... 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jean, st. fr.. c. X... 
Lauriston, nav. ang., c. X..., de Taltal. 

BLAYE, 25 octobre 
Mouillés sur rade : 

Brel. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Christopbo. nav. fr., c. X... 

PAUILLAC, 25 octobre 
Monte : 

DJervr, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Aux appontementr : 

St-André, st. fr., o. X..., de New-Yorlc. 
Buffon. tr-m fr c. X..., d'Australie, 
liossi, st. norv., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X..., d'Arkhangel. 
Nordberg, st. norv., c. X 
Alslaby, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 
Cancalais, tr.-m. fr., c. X 
Flandçf, st. fr.. ç. X..., de Salnt-Nazaire. 

Rade' do montée : 
Camino st. dan., c. X... 
Léon Blum, st fr.. c. X..., d'Australie. 
Kelsingshead, st. ang., c. X... 
Kanguroo, st fr.. c X.... de Saigon. 
Mongolia. st. suéd., c. X..., de Wcst-Hartlepool 
Lutèce, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Leka, st. norv., c. X... 
Kléber, go-él. fr., c. X..., de CardilT. 
Perrosien, goél. fr., c. X..., do Swansea. 
Saint-Meen, st. ang., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c. X... 
Europa, st. ang., c. X.... de Philadelphie. 
Radium, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Saint-Joseph, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Lillas. st. norv., c. X... 
Précurseur, tr.-m fr.. c. X.... do Cardin*. 
La-Gascogne; st. fr.. c. X... (eh remorque). 

SPECTACLES 
JEUDI, 2G OCTOBRE 

ALIIAMlïRA-I'iIEATRE. — A 2 h. 30 : .< Le 
OUI ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALHAMBRA-ARTISTIC-CINEMA. — A 8 h. 30 : 

Cinéma. 

Ecrire a l'Institut des 
Bègues (subventionné), 
142, Bd longcliaiap, Marsftilla 
Honoraires ap. guérison 

BOURSE DE PARIS 
du 25 octobre 1910 

Marché plus résistant. % % calme, Extérieure 
ferme, fonds russes irréguliers. Banque de 
Paris et Crédit Lyonnais fermes, Suez et Say 
meilleurs, Rio-Tinto en hausse. En Banque, 
lourdeur générale, baisse de la Colombia. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, «0; 3 %, Cl 10; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 383; Afriq. occid. franç., 
346; Tunis 1892, 325; Maroc 1914, 122; Argentine 
1907, 475 25; 1909, 473 25; 1911, 85 25; Brésil 1909 
Pernambuco, 355; 1911, 301; Chine 1908, 396; 
Egypte unifiée, 86 10; Espagne (Extér.), 97 25; 
Hellénique 1881, 310; Japon 1905, 81; 1910, 79 50; 
Bons 1913, 525; Maroc 1904, 469; 1910, 445; Portu-
gal, 61; Russie 1880, 71 ; 1891 et 1891, 59 95; 1896, 
55 75; 1906, 86; 1914 (Ch. fer Réunis) 85; Serbie 
1902, 392; Dette ottomane unifiée. 61 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France 5,075; Banque de Paris, 1,098; Com-
pagnie algérienne 1,177; Crédit foncier. 705; 

Crédit industriel non libère, 633; Crédit lyon-
n Is, L20o' Crédit mobilier. 351; Banque de 
l'Union parisienne. 684; Banque ottomane, 465; 
Bmque russo-asiatique. 592: Foncier égyp-
tien. 641 

Chemins do foi (actions). — Bone-Guelma, 
550 csï Algérien. 5-iJ est; 800. juuiss., -13U; 
P-L-M 1.035. ioulss., 555; Midi, 911; Joulss.. 
414; Nord 1,377; jouiss., 917; Orléans, 1,125; 
ouesi 690; lou'ia. 315; Nord de l'Espagne. 418; 
SaLagosse 41." 

Valeurs diverses (actions.; — Azote, 542; 
Comp des Métaux, 965; Coii.p. générale tran-
sat ordin., 190: Doclst de Marseille, 415; Messag. 
marlt ordin., 132; prior.. 161, Métropolitain, 
484 50 Omnibus de Paris. 415; Sels Gemmes, 310; 
Suez'(Cana. maritime; 4,500; Société civile 
Suez 2 910; Procédés Thomson-llouston. 639; 
Tramways (Comp générale des), 426; Aciéries 
de France 885. Aciéries je la Marine, 2,290; 
Chargeurs Réunh Comp française, 950: Comp. 
du Boléo, 891; Comp* et n.at d'usines a gaz, 
1,395; Creusot 2.430- Dynamite centrale, 815; 
Etablissement'- Decauville, Nouv., 188; Fives-
Lil.e >110 iréfliories du Havre. 323; Grande 
Moulins de Corbeil, 141: Phosph'ites de Gafsa, 
810; Say ordin 460; Distribution. Parisienne, 
385; Rio Tinto, ordin.. 1,775; Naphto Russe, 
410; Provodnik, 500 Makewka, prlvil.. 166: Té-
légraphes di Nord 1.065 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
S?l .|M,T iS&i I875.-W-.V): 1S76 181; 1894-1896, 256; 
1898, 310: 1.899. 300; 1905. 318 50; 2 3/i 1910. 282; 
1912, 230 

Crédit foncier. - Communales 1892, 320; 1899, 
325; 1900. 360; 1912. 192. 

. Foncières 1885, 825; 1895. 336; .1903, .362; 1909, 
195 25: .4 % 1913. 419. 

Chemins do fer. Bone-Gueima, 323Ch. de 
fer économ.. jSlIU.Esti %. .408;. 3 %, 337; nouvel-
les. 332 : 2 'à %. 316; Midi, 33-1 25; nouvelles. 329; 
Nord 4 <"„, 415: 3-%. 337: nouvelles, 333, Orléans 
4 %, 405 ; 3 '%, 358; ISM, 338; 2 & %, 320; Ouest, 
319; 2 >i %. 318; Ouest-Algérien . 3Î9;. P.-L.-M., 
413 50: fusion. 330: nouvelles. 359: 2 303': 
Sud de la France. 278 

Dtv.st-s- Cie générale des eaux, 390; Gaz, 
419 50: Union des gaz, 380; Omnibus' dé ' Pa 
ris, 363: Tramways. 382: Voitures de Paris 393. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
And^lous tre sétie (ixe, 333; 2e série flxe, 
303 50; Asturie Ire nyp., 387; 3e hyp.. 328 50; 
Nord-Espagne Ire hyp.-. 381; 2e hyp., .317; 3e 
hyp.. 312 Pampelune, 368; Lombardes anc, 
173, nouv i72; Saragoss'c. Ire hyp., 311'50; 
ge. hyp., 329. <<e uyp 328 50; RiazamOuralsk. 
355: Central Pacific, 426 50; New-York, Nevv-
Haven. 407 50- Ch eago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 y3 %, 
36Q; 4 %. 412 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 2S2; Ville de 

Madrid 1868. 81 25. 
Actions. — Machines Hartmann, 485; Maiacca 

ord., 117 50; Maltzofr, 745; Bakou, 1,501; Colom-
bia, 905; Lianosoff, 351: Spies Pétroléum,-. 18; 
De Beers ord., 347; Jagersiontein, 108; Tharsis, 
142 50; Cape Copper, 113 50; Ray Consolid. Çop-, 
per, 51; Utah Copper. 587: Shansi, 23; Toula, 
1,597 

Mines d'Or. — Chartered, 16 75; East Raiid, 
22 75; Ferreira, 390 50; Goldflelds, 45 25; Léna, 
Goldflelds, 44; Modderfontein B., 187 50; Rand. 
Mines, 102; Robinson Gold. 21. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 76 y, a 27 81 r*.; Espagne, 5 91 V, 

a 5 97 V4; Hollande, 2 37 Vi à 2 41 %; Italie, 83 à 

90; Portugal, 385 a 405; Pétrograd, 1 77 a l 82- J 
Suisse. 109 ti a 111 w; DL-iemark. 155 u à 159 w-
Suède, 163 M à 167 Vi\ Norvège, 160 V4 à 164 y,' 
Canada. 580 (4 ù 535 H. - ' 

BOURSES ETRANGERES 
Lisbonne, 766; Bucnos-Ayres (Or), 50 1/1; Rio. 

de Janeiro, 12 7/32; Valparalso. 10 7/16. 

NOUVELLES S0MMERCIALËS 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 25 octobre. 

Âme-
nés 

VMIU 
Prix 

du poids vit. 
Prix 

ntrtroi 
Porcs.... It.02i|l.0il!l40d 14i• r les 50 kli.11351145 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises), 
Paris, 25 octobre. 

Sucres, In cotés. 
Alcools, incotés. , 
Huile de colza, 170 fr.; huile de lin, US fr, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 21 octobre. 

Cuivre. - Disponible, 121 liv.; à terme, 120 liv. 
10 sh.j Best selected, 148 à 115 liv. • 

Etain. — Disponible. 179 liv. 15 sh.; a terme, 
181 liv. 

Plomb. - Disponible. 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv 10 sh • 

Zipc. — Disponible, 54 liv.; à terme, 51 HT. 

CRODU1TS RESINEUX 
Londres, 21 octobre. 

Essence de térébenthine. -. Lourde. - Dis-
ponible, 41 sh.; octobre, incoté; novembre-dé-
cembre, 41 sh. I d ti; janvier-avril, 44 sh. 6 d. 

- Résine. — Disponible. 21 <=h. 3 d 

Une Démonstration de la Supériorité de la 
vraie Jambe américaine 

lO: ̂  Ptf C3r IE3 3FL , 
-sera faite aujourd'hui jeudi, demain ven-A 
dredi samedi et dimanche, de 9 heures a ■ 
midi à l'iiùtel de Bayonne, à Bordeaux, par 
M BELET directeur de la Maison HANGER. 
(Siège G, Bue Edouard-Vil, Pans. Tous ca-
talogues et renseignements gratuits.) 55 ans 
d» progrès incessants, 54,000 jambes ven-
dues.. Les plus grands et les plus récents 
perfectionnements. 

BLANO de Marseille, par ca,Vr 
de50 k" 40 fr.;de 100 U" !t 
 f" votre gare, cont. manda piîslt. 

au contre rembours* avec 0.60en plus pour Trais retour argent, 
Savonnerie Provençale. IMARSEIULE St-:US' 

Le Directeur. Marcel GOUJNOUlLHULi 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordriaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraude. IL 
Machines rotatives Vsrlnont 

fde^S^S,^AUGF 
1^ SPORTS et VILLE 

*2f, rue 8ainte-4^atbcrine 
— SANS AUCUN INTF.RMÉniAIRE -

VOIES URiM AIRES* — La SYPHILIS ne guérit 
qoe par injections de G<>4>. GueriBonconlrôléep1 l'analyse 
da Sans (Réaction de VVassernmnn). Clinique Wasser-
i»ann,r. Vilal Caries, 28> BORDKAUX. Guenson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

la nouvelle mi 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

i_ nnfii HT 

aura son représentant à Bordeaux, Hôtel Terminus, samedi 
après-midi et dimanche 28 et £9 octobre, pour démontrer, 
prendre des ordres et mesures. Livraison et essayage à 
Bordeaux en deux semaines. 

Le membre artificiel « PALCO » est la jambe la plus 
simple, sans cordes, élastiques ou ressorts 

 . — . I 

J1fl#MJSÎTP complanl TITDCC cotés on non. — Prêts 1 
AUnË,l L ion» ! I I ilELO sur titres. >■ n jj « 

Prêts hypothécaire». 34, rue Tanesse, Bordeaux H I. r n M 

f» Efel fia* B B "ffî & Guérison, renseignements gratuits 
t£* InS H ib9a9 i Si BOUCAUU. spécialiste llarmaii-io (L.-et-G.). 

pour la lutte économique. Ache-
tez mach. à écrire reconstruite, 

s garant., préf à mach. neuve 
parce que plus solide et meilleur 
marche. Und., Remingt., Yost, 
etc.,tt°smarq,,52,all.Tourny.T.9-61. 

J 'aoSîPÎO bouteilles et débarras. 
abliClG f». Gardères, 

24, chemin Clochard. Talence. 

i* M 100 mèt. vole et 2 tvagon-n B.nets Decauville de 0m50, 
état neuf. Ec. Lamouret, Havas. 

VOIES DECAUVILLE à céder 
avec wagonnets et plaques, 

etc. Ecr. Ulliat, Ag. Havas, Bx. 

Représentant-Dépositaire à Ca-
sablanca, visit' gr. centres Ma-

roc, recherche maison importa 
voul' y placer ses produits. Réf. 
l°r ordre. Ec. Michelin, Ag.Havas. 

A vend. Baby 1914 7 HP, 2 pl., 
march. parf., ét. neuf, pi mod. 

Tourny-Garso, 143, r. Pals-Gallien. 

MM VM( IKN AGE p. conduite 
WI petit moteur gaz pauvre de-
mandé. Ec. Dumbot, Ag. Havas. 

EMPLOYÉ de bureau sérieux, 
connaissant anglais demandé. 

Etab Talbot, 39, r. de la Devise. 

ENFLACONNEUSES et ETIQUE-
TEUSES demandées. Etablis-

sements Talbot, 39, r. la Devise. 

nu DEM. bons ouvriers ajus-
Ullteurs et tourneurs, bons ap-
pointem.. 49, rte Médoc, Bouscat. 

4EA BARRIQUES vides lie rou-
Iwil ge et blanc, parfait état, 
prix avantageux, 37, rue Con-
dorcet, de 9 h. à midi et de 3 à 6. 

Commissaire-priseur, rue de la 
Devise, 11, à BORDEAUX. 

Vendredi 27 et samedi 28 oc-
tobre 1916, à une heure de l'a-
près-midi, il sera vendu: 

Salons, meubles de salle à 
manger, chambre à coucher Em-
pire acajou et bronze doré, au-
tre chambre bibliothèque Empi-
re et autres st. L. XIII, armoi-
res à glaces tables, sièges, gla-
ces, tapis, tentures, piano à 
queue et pianos droits de Fa-
vart, phonographe et disques, 
suspension lustre, joli bureau 
de dame st. L. XV, commodo 
L. XVI, sa'amandres, bicyclet-
tes, bronzes nombreux bibelots, 
Dict onnaire de Larousse, etc. 

Très beau tableau de Nélie 
Jacquemart. Beaux vêtements de 
loutre et d'astrakan; autres 
fourrures: argenterie, bijoux, 
etc etc. 

AU COMPTANT ET 5 % 
EXPOSITIONS 

lhauffeur auto ùemii, bonnes 
I conditions. Ec. André, Havas. 

Cfi'l'H0 VIN NOUVEAU CC n> , DU m '11, r. Peyronnet Du m J 
VINICOLE NOUVELLE 

UlUQ Maison Import, dévelop-
Hlfiia perait voyageur Justif. 
client, et preuve travail, mora-
lité, volonté parvenir. Discré-
tion. .Ecr. Péguit. Ag. [lavas Bx. 

A U barriques, 16-muids trais 
»■ -vides Gobbi.Barrottes.Libn» 

BREVli'l UARAN I I 

251, r. Judaïque Ga^gjf 
J 'ACHETE t. meubles, coffres-

forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE. 15. c. Albret. 

ON DEM. leçons par professeur. 
Ec. Mazet, Ag. Havas, Bx 

ON DEM. ouvrier conducteur-
pédaliste 13, rue Judaïque. 

APPART. vide demandé, 4 à 6 
pièces, Bègles ou gare du 

Midi. S'ad. 7, r. Eugène-Delacroix 

STÉHO pai-Cor-respontlance en 12 leçons 
«Of 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1r» leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 

0E BORDEAUX.15.rue Prévôté 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance, (2. 

J 'ACHÈTE lOÛT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, eto. 

Gatineau. 11. cours d'Albret. Bi. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre ricrie 65x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C\ 12, r. S'M 

ç « pr rEM.v^ ir. ci. Rec. pens. 
VnUE Consult. Se charge enf«. 
IVlmi i .i)(T I'RIEIt.8î.c.d'Espa(ine. 

SOOFIIESORE: 
( Ordinaire.*Î8 fr.;Cu[^rique. 38 fr. j 1B. allées Orléans (QilECsnces). EorJeam 

" ' ^ Nettoyage 
TEINTURE ^rii. 

USINE LATASTE 
3, Rue Lescure, 3. Bi. - Tél. 18.37 j 

PAS de FRAIS de MAGASINS J 
^ S^^if^*^r^>s^c»^^^JKxpRj>mo^^^^ 

CYCLES CLtMENT 
P. CASTEX 405. M de Caudéran.Bi 

ON DEMANDE des ouvrières, r. 
Frère, 82. — Travail facile. 

A il 9 génisses cotenline, race 
Bipure, 5-7-18 mois. Cuérin, 

lngi,ch.Pomiro,Montrâal-du-Gers 

A U camionette Mors 12 HP, 
• ■état neuf, 26, rue Rohan. 

A u châssis 16 HP Dietrich pr 

w«CJ>b.ét.,2.000'.Boudou,Lourd" 

nftPI t Godin, radiateur Kern rut LE état neuf à vendre. — 
Adresse ^bureau journal, pressé. 

J|fd DEMANDE manœuvres pour 
un teinturerie, de préfér°« mu-
tilés de guerre, 8. r. du Noviciat. 

liLi.'ti AIDASSE 1«0. r ;udalaue. B" 

Bon limeur dem*s p. scierie fixe 
importte. Brun. Audenge (Gde) 

TREUIL et PETRIN à vendre. 
S'adresser 6, place Fégère, 6. 

ON DEM. un charretier-labou-
reur, b" gag.L.Expert,Cérons 

ON DEM.' bonnes ouvrières pr 
fourrure 12 c. Intendance. 

O UVRIER CONFISEUR deman-
dé connaissant glaçage fruits. 

Ecr. Dulong, Ag. Havas, Bordx. 

AU achèterait grande garde-ro-wfl be occas tr. b. ét., démonta-
ble. Ecr. Nard, Ag. Havas, Bx. 

i,e Docteur oupsïnoox, o, cquara de i..—.ame, o, rans, fc.ivu.d fe.jus e,-
franco sur demande sa méthodes Ài I.] J. J J11 ITaTOI JJtpulfnonairca 
nouvelle de traitement des ■aU,J^tl™'l^»Kiyi laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, Coxalgies, Tumeurs 
nantîtes. Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques, Crachements de 
-ana, acec orsuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

¥ETEI¥lEf\!TS IMPERMEABLES 
GROS A. CSiEVRIER DÉTAIL 

S, ru» tisprit-tlex-t.oia, a. BORDKAUX 
Encoi franco du G&ts!o®eso Ssêaiai sur demande £ ~y-

mmmî itO&Vi\GiS, remise a neui.Travail 
garanti, hislallation complète. Ac^at 
ï«nte. location. A. SALAZAK et 
41 rue St Sernin, Bordeaux. Tél. 25-U 

par 600 
Contrôle de la Guérison 

par ['ANALYSE du SAN 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
| -?» «fe^ 23. Cours Intenaanc, BORDEAUX B.sCBtT.OM 

I SS C de 1»« cl.. M»» Annonciatle, reçoit pensionnaires 
II?! L bJCaudérau et r. Pasteur 5. Bx-Caudéran. Consnltatiom 

G ARÇONS EPICIERS habitués 
manutention demandés. Etab. 

Talbot, 39, rue de la Devise, Bx. 

flU DEMANDE vendeurs con-
Ul4 feotio' et garçons de maga-
sin. SAMARITAINE, rue Sainte-
Catherine, 21, Bordeaux. 

' dem. inspection, contrôle, 
collaborât, commerce, indus-

trie administrât., direct, suc-
cursale. Ecr. R,yo, Ag. Havas, Bx 

C hambre garnie demandée par 
jeune homme, de préférence 

chez personne pouvant donner 
leçons piano. Ec. Dumas. Havas. 

TROUVE porte-monnaie, chaus-
sures René. L'y réclamer. 

P ERDU Chartron.-' trèfle or et 
chiffre treize Remettre au 

bure.au a es épaves. Récomps». 

P ERDU bracelet plaqué or s. 
chaînette. Rapp. Moissac, rue 

lluguerie, 6s. Bonne récompw. 

PERDU par mère famille 50 fr., 
Richel.-Gond., mercredi mat 

Kapp 44, rt« du Médoc, Bouscat. 

PERDU MARDI SOIR, à l'Alham-
b'-a ou trajet St-Projet-Comé-

die-Alhambra épingle de cravate 
or avec esca-boucle. Prière rap-
porter bur. du journaL Récomp, 

PFRMIdirn M Ta'ence, bra-
,} ?f,u colet-gourmette or av. 

médaille. Rapp. 16,r.Sablonat.Réc. 

FEUILLETON DE LA PETitB GIRONDE 
du 26 octobre. 

(149) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
ti» CSuerro infàmo 

Quelle surprise I 
Un cri de rage s'échappa des lèvres du co-

lonel cie la garde. 
— Monsieur de Brault ! dit-il. 

i — Prater I Ht l'autre. Oui, c'est moi... Vous 
m'aviez bien dit, colonel, que nous nous re-
trouverions... Vous vous en souvenez, là-
bas... au château de Sauvai?... 

, L'Allemand devint livide. 
Etre prisonnier, c'était déjà un désastre 

pour lui ! 
Mais tomber entre les mains de ce rival, 

qui ne pouvait lui vouloir qu'un mal de 
mort, semblait le comble de la déveine ! 

Le Français semblait réfléchir. 
Ce ne fut que pendant quelques secondes. 
D'abord, une joie féroce avait éclaté sur 

son mâle visage. 
Il tenait sa vengeance : l'être qu'il exécrait 

le plus au monde, l'homme qu'il maudissait 
chaque jour et chaque nuit, le misérable qui 
avait violé, torturé cette l'Tédériquo. qui 
était venue lui demander secours en se je-
tant dans ses bras oomrr.e dans un refuge; 
le traître capable de toutes les bassesses et 
de tous les mensonges, qui l'avait poussée 
au suicule par sa dernière infamie, Prater, 
enfin, était devant lui, à sa merci. 

D'un mot, d'un geste, il pouvait le faire 
cribler de balles. 

Ses lèvres se crispèrent, de dégoût. 
Le major Rupert s'était approché. 
— Une bonne prise ! dit-il en reconnais-

sant le colonel Prater. 
Les zouaves s'étaient emparés des prison-

niers. 
Ils allaient se saisir de leur chef, qui les 

attendait fièrement, les bras croisés, im-
passible. 

— Laissez-le 1... commanda Jean de Brault. 
U y a des décors d'opéra-comique, et mê-

me d'opéra tout court, moins imposants, 
quelles que soient leurs grandeurs, que 
celui offert à ce moment par la terrasse du 
château d'Ormont. 

Les zouaves et leurs prisonniers, les 
morts et les blessés étendus sur le sol, les 
chasseurs dans leurs uniformes couleur du 
ciel, formaient des groupes qu'un peintre 
de batailles eût aimé à reproduire. 

— Monsieur de Prater, dit Jean de Brault, 
c'est la justice de Dieu qui nous rappro-
che... 

Et s'adressant à ceux qui l'entouraient : 
— Vous voyez cet homme : c'est un crimi-

.nel, qu'on devrait livrer aux bourreaux. Il 
n'est pas de supplice assez cruel pour lui I... 
La guillotine des assassins vulgaires serait 
trop douce... Eli bien I je ne veux pas le 
faire fusiller, parce que c'est mon ennemi 
personnel... Entre nous, la justice d'en haut 
décidera... Nous allons nous battre... Tous, 
vous serez nos témoins.. Donnez-lui un re-
volver... J'ai le mien... Monsieur de Prater... 
nous serons à vingt pas l'un de l'autre... 
vous pourrez marcher sur moi... je pourrai 
marcher sur vous... En quelques secondes, 
l'arrêt définitif sera rendu... Camarades, 
rangez-vous... 

Il compta les vingt pas et se retourna. 
Aussitôt, le premier coup de feu éclata. 
C'était le véritable assassin de Frédérique 

qui l'avait tiré. * 

Un filet de sang jaillit du front du com-
mandant 

Une seconde balle effleura son épaule. 
Mais, tranquillement, il visait son adver-

saire. 
Du premier coup il brisa le bras gauche 

du colonel. 
Du second, il lui traversa la gorge. 
Un soupir de soulagement sjéchappa des 

poitrines françaises. 
Le uhlan chancelait. Il tournoya sur lui-

même et s'abattit, le visage contre terre. 
Quelques secondes, il se tordit comme un 

ver. Une souffrance atroce le torturait, 
moins cruelle pourtant que celle de son or-
gueil écrasé. 

Dans un éclair, il voyait, sa carrière ter-
minée, son ennemi triomphant... La foudre 
tombait sur sa,-tête. 

La folie de la haine lui montait au cer-
veau. 

Ah ! s'il avait pu, d'un geste, exterminer 
tous ces hommes, joyeux témoins de sa dé-
faite, quelle revanche I 

Mais aussi, quelle impuissance I 
Et cette blessure affreuse, d'où le sang 

coulait en ruisseau, le faisait horriblement 
souffrir. 

Sur qui assouvir sa rage 7 
Il fallait mourir, il le sentait. 
Déjà, le bon major était auprès de lui, à 

genoux, essayant, avec l'aide d'un zouave, 
de le relever. 

En quelques paroles, d'une voix <Touce, 
Rupert, l'honnête homme par excellence, 
l'être bienfaisant et consolateur, pour qui 
un blessé, quel qu'il fût, était sacré, essavalt 
de lui rendre l'espéranc». 

Prater se souvint. 
Ce visage, il l'avait vu plus d'une fols à 

l'hôtel Steinberg. 
Il le connaissait bien. 
C'était l'ami, l'intime sans doute du mari 

de Frédérique, puisqu'il avait servi de té-
moin à son odieux mariage. 

Il paierait pour tous. -

D'un geste rapide, il braqua sur lui l'ai-
me restée dans sa main et fit feu, à bout 
portant. 

Le major ne poussa pas un cri. 
Atteint au cœur, il glissa doucement sur 

l'herbe jaunie. 
Il était mfîrtt 
— Ah I salaud... vermine... bandit!... cria 

le zouave. 
D'un geste, il appela ses camarades, aux-

quels il arracha un fusil. 
Justicier Improvisé, il cloua le misérable 

au sol en le transperçant de sa baïonnette, 
tandis que les autres, fous de colère, le cri-
blaient de balles. 

L'exécution était faite. 
Mais le mal était sans remède. 
La douleur du commandant de Brault fut 

navrante. 
Un flot de larmes jaillit de ses yeux. 
Ah I les larmes des hommes, quelle atroce 

peine faut-il pour les leur arracher I 
De Brault se précipita si r ce malheureux, 

qui était, son meilleur ami. et le releva entre 
ses bras, ne voulant pas rroire à cette fin 
tragique. 

Soins, vœux et regrets inutiles ! 
Ruppert, l'homme, de cœur, l'homme du 

devoir, l'homme de l'honneur et de la bonté 
divine, n'était plus. 

L'invasion du parc, le duel fatal, n'avaient 
pas duré une deml-lieur»: 

La prudence ordonnait la retraite. 
L'ennemi n'était pas loin et la fusillade 

avait été bruyante. 
Les chasseurs et les zouaves reprirent le 

chemin de leurs positions, en emportant les 
restes du cher mort, auquel ils devaient 
tant de reconnaissance. 

Vers neuf heures, ils rentraient a leurs 
campements, à la lisière de la forêt de Lai-
gue, avec leurs prisonniers, hommes et che-
vaux. La journée fut calme. 

I,e lendemain matin, le corps flu malheu-
reux major fut enseveli dans une'fosse, au 
cimetière du village. . 

Ses compagnons érigèrent une croix rus-
tique, sur laquelle ils inscrivirent ces mot»: 

«A notre bon major Rupert tué lâcfr?-
ment pai un blessé allemand qu'il relevait 
le trois novembre dix-neuf cent quatorze. 

Le même jour, les autres escadrons de 
Prater envahuent à leur tour avec un régi-
ment d'infanterie bavaroise le parc du châ-
teau d'Ormont. 

Les domestiques qui avaient servi le 
Prussien lors de sa périlleuse visite, s'é-
taient enfuis. 

Les officiers de uhlatis trouvèrent donc le 
P^/a?s,lôrîat 9" les chasseurs du eoni-mandant de Brault et les zouaves l'avaient 
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 glsait etendu sur la Pelouse, 

bakinnette transPercé de c»uPs de 
Ils le vengèrent en Incendiant le château, 

parfaitement innocent de çette mort tri "i-
que, châtiment d'une série de forflïiis 
dèntrnUnr1111 "u'auc"»e passion T# deme fut-elle, ne pouvait leur servir d'ex-

nuM^Lfel116,1111™ de ,ean de Brault 
te Prate? SteinberS aPPrit W fin du com-
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 a.valem déjà raconté en rruel-S s la lu«e et la surprise du château S" ; mais en termes vagues, et sans 
mi château "°mS offlciors et celui même 

couneeUre dU commandant était digne et 

rrnV8n„r
t°Vna,ssa1s'. 'P' disait-il, tout le mal que cet homme sinistre avait fait à votre 

• Sa conduite était celle d'un lAchc. 
™t,I i, f'",1"1/ d% ["^pelles douleurs pour 
u Ullr?fortun,ée tTéderique. j'avais déjà tett-
IP
 a„ J!" d',el- ^Sauvai, demeuré secBt, de le mettre hors d'état de nuire ¥ 
» Je n'avais pas réussi. ■ 
• Les hasards de la guerre nous ont mé-

nage une rencontre nouvelle, "A ïutvreï 


